
5 
centimes 

455 ANNEE - N? 15,805 JOURNAL RÉGIONAL 
centimes 

DIMANCHE lolïCTOBRE 1915 
EPI TIOWS DE CHAQUE JOUR 

•** Édition (Bolp ) i Bordeaux, Paru «t 
l'étranger. 

S'Edition: Deoi-Sêvres, Tende», Tienne, 
Indre, Indre-et-Loire, Ualne-et-Loiro, Loire-
Inférieure, 

8* Edition: Cbarante-Infflriean. 
4« Edition i Charente. 

fi" Edition: Taru-et-Garonne. Baate-oaronne, 
Tarn, Ariege, Aude, Pyrénées-Orient. Hérault. 

8" Édition: Do.-dogue, Co;rO», Lot, Haute-
Vienne, Cantal, Creuse, Allier. Areyron. 

7' Édition : Hautes-Pyrénées, oerv. 
8* Édition : Landes.Bass3s-pyrûnées,Esp»sn», 
B- Édition: Lot-et-Garonne, Gers, 

IO» Edition(Matin ):Gtronda, »rr»d»Bor-
deaux (partie), LiDourae, Elaye, Lesporre, et 
Dordoçne, arr de Bergerac. 

1 I[• Edition (Ffflatin ):Gironde,arr*BOTdeata 
i (partie), La Renie, Bazaa. 
I 12-Edition (Matin): Bordeamx at conma-I nés suburbaines. 

BORDEAUX, 8, rue de Gheverus. Téléphone \ 5e * t ï,°*enres'n; ®» 
' i De io h. « 5 heures, u* SO 

PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone j îe^âter" 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SONT PAS RENDUS 

TARIF DES 
Assoiras lerniert pas» (dix ta' 
RICLAIB •> a' (septeo 

' SORTIONS (jajafilti i'mm) 
L» Usa* Lsllfn* 
j"7S | FAITS Divins. . . (sept cal. e» 7) 7" 
3 SO I CSSOSIQOE LOCAU (sept eol. en 7) 11 

la tournai. «. rue de Cheverns. 
péristyle du Urand-THÉitr». 

AS, 8. place da la bourse, 
optants DS PDBLICITÉ, 10. rue de la Vlctotr». tXMOSCES ( 1 f MIS .{ SOCIST 

Le» Insortions na «ont admises que sous réserve. 

s mota Smala Ha a 

PRIX DES ABONNEMENTS 
GiMm et les départements limitrophes 

ei-après : — Charente - lulérieure, 
Dordognc.I.indes, Lot-el-Garon.no.... 6" • 11* 22» 

Antres départements et Colonies 6 50 12 24 
Etranger (Union Postale) ,.9 • 18 38 
Abonnements d'un mois ptvtr la France. 2 25 » » 

Les Abonnements se paient d'avance. 

La Serbie en Danger 
Nous voici ramenés, dans les Bal-

kans, presqu'au début de la guerre. 
Que se serait-il passé, en effet, au 

moment où l'Autriche lança son ulti-
matum contre la Serbie, si la Russie, 
Ja France et l'Angleterre, jugeant l'heu-
re mai choisie pour une guerre géné-

j raie, s'étaient contentées d'une simple 
^ protestation, comme en 1909, lors de 

l'annexion de la Bosnie ? 
L'Autriche aurait accumulé toutes 

ses forces en vue d'écraser le peuple 
«serbe. Les Bulgares en auraient proiité 
pour déchirer le traité de Bucarest et 
prendre la Serbie à revers. La Turquie, 
Complice, aurait été chargée de surveil-
ler la Grèce, et la Roumanie, menacée 
'sur ses deux flancs, serait demeurée 
inerte. 

C'est, avec le renfort de l'Allemagne, 
d ce qu'on va tenter à présent. 
* Oui, mais voyez de quel prix nos en-

nemis paient aujourd'hui cet odieux 
guet-apens 1 

Trois millions d'Allemands et d'Au-
itrichièns ont été sacrifiés sur les 
champs de bataille. Trois millions de 
familles plus ou moins germaniques 
ont payé de leur sang et de leurs larmes 
les ambitions malsaines des cours de 
[Vienne et de Berlin. C'est en marchant 
sur des monceaux de cadavres que les 
empires du Centre vont essayer de 
porter le dernier coup au brave petit 
peuple coupable d'avoir défendu sa li-

*' b'erté. 
Ce n'est pas tout : Même avec la 

complicité du Turc et du Bulgare, mê-
me avec cette lâche méthode qui con-
siste à garrotter la victime et à lui tirer 
'dans le dos, les assassins ne sont pas 
tranquilles. Tandis qu'ils aiguisent 
leur couteau, ils se sentent surveillés 
du front russe, où chaque défaillance 
de leur offensive les expose à de rudes 
contre-attaques; du front français, où 
tout progrès de nos armes réduirait à 
néant les avantages obtenus sur le Da-
nube; des Dardanelles, où tout retard 

»v 'dans le ravitaillement des Turcs com-
promet Ta sécurité de Constantinople; 
de Salonique, où le débarquement des 
groupes alliées va servir de trait d'u-
aiion entre la Serbie et la Grèce. Ce 
m'est réellement pas commode, pour 
des malfaiteurs, d'opérer dans de pa-
reilles conditions; et il est fort proba-
ble que si le gouvernement de Vienne, 
îa veille de l'ultimatum, avait entrevu 
dm résultat si disproportionné à son 
effort, il s'y serait pris à deux fois. 

Mais le sort est jeté. Les égorgeurs 
de peuples se disposent à passer le Da-
nube, cet énorme Rubicon de l'Orient. 

W On commence à comprendre, en 
(France, la gravité de la partie qui se 
joue là-bas, et l'on ne négligera, il 
faut l'espérer, aucune des répliques 
possibles. Quelques-unes sont lointai-
nes, d'autres sont sous notre main. Des 
unes et des autr&s, il serait prématuré 
'de parler. D'ailleurs, la censure ne le 
permettrait pas. 

Ce qu'on peut dire, c'est que si ja-
mais la force a été mise au service de 
fla justice, c'est dans cette noble cause 
Vlu peuple serbe. Nos lecteurs savent 
tjue nous sommes généralement en 

f "garde contre les considérations sen-
timentales. Nous nous efforçons d ê-
jlre objectifs. Nous n'appelons pas, 
tomme les Allemands, notre « vieux 
Dieu » à la rescousse. Mais nous 
croyons fermement que la logique su-
périeure des faits, quand les peuples 
ne s'abandonnent pas eux-mêmes, 
combat du côté du droit. L'héroïsme 
des Serbes, secondé par l'admirable es-
prit de sacrifice des alliés, mérite sa ré-
compense : il l'obtiendra. 

De quel côté leur viendra le salut? 

d'une diversion russe' sur la côte bul-
gare ? du secours des Français, heu-
reux d'échanger la guerre de tranchées 
contre la guerre de montagne ? d'une 
intervention italienne ? de la fidélité 
de la Grèce ? du réveil de la Rouma-
nie ? du terrain lui-même qu'ils con-
naissent à fond, et qui leur offre tant 
de ressources naturelles ? des bour-
biers où s'enfoncera l'artillerie lourde 
de Mackensen et de Hindenburg ? du 
75 que les Serbes manœuvrent supé-
rieurement 7 des événements qui se 
passeront sur les autres fronts ? Nous 
ne savons. Mais i) viendra, le salut. 
Car les balances du destin, dans les-
quelles se pèsent les crimes et les ver-
tus des peuples, ne peuvent être indé-
finiment faussées. 

René MILLET. 
Ambassadeur de France. 

ROSES DE FWGE 
Faut-il débaptiser les roses qui portent 

des noms allemands ? dit le Figaro. La 
question préoccupe, paraît-il, beaucoup de 
nos rosiéristes, dont le patriotisme s'é-
tend jusqu'aux pétales de la reine des 
fleurs. L'un des plus célèbres, M. Jules 
Gravereaux, n'a pas hésité. Il a dégerma-
nisé toutes les variétés de ses roses de la 
fameuse collection, de i'Hay — il n'en pos-
sède pas moins de trois cent cinquante-
trois — qui évoquaient par leur titre une 
origine désormais abhorrée. A leurs noms, 
il a substitué, sur ses répertoires, un nu-
méro, en attendant que soient remplacés 
par des variétés qu'il cultive en ce mo-
ment les sujets germaniques. 

Les roses d'Allemagne, il n'y en a point 
d'irremplaçables et, s'il en était, M. Grave-
reaux voudrait désormais les ignorer. Rien 
d'allemand, rien des Allemands, dit-il, 
telle doit être, à l'heure présente, la devise 
de tous les Français. 

Les Cartes de Graisse 
On lit dans la Gazette de Cologne: 
Un lourd cauchemar pèse sur l'alimen-

tation du peuple allemand et s'appelle la 
question C la graisse. On sait, en effet, 
qu'une certaine proportion de graisse doit 
nécessairement entrer dans l'alimentation 
de l'homme, et que, d'autre part, toute 
importation est complètement arrêtée par 
suite du blocus. Nous sommes donc ré-
duits aux rc sources de beurre et de grais-
ses fournies par le troupeau national, qui 
est très loin dé suffire aux nécessités les 
plus urgentes. L'administration s'est donc 
préoccupée des moyens d'empêcher au-
tant que possible l'aggravation de la crise. 

Le principal est la'création d'une carte 
de graisse, qui fonctionnera comme les 
caries de pain et de pétrole, et donnera 
à chaque bénéficiaire droit à 60 giammes 
de graisse par jour. Celle quantité pour-
rail être sensiblement abaissée par l'in-
troduction des tourteaux de noix dans 
la nourriture populaire et l'interdiction de 
séparer désormais le son de la farine dans 
la confection du pain, puisque le son con-
tient 4 ,% de iitatiôrcs giasscs. Les grai-
nes de soleil, les noijaux de fruits,, les 
pépins de raisin s.Qpjijuml d'autre part à 
fabriquer une huile fort convenable. Les 
cadavres des chevaux fourniront des sa-
vons, de la graisse industrielle et même 
de la.margarine comestible, quand U sera 
constaté par le service sanitaire c[u'ils ne 
sont pas morts de maladies contagieuses. 
Les eaux des égouls qui, à Berlin par 
exemple, charrient 20 grammes de grais-
se par tète d'habitant, seront dépouillées 
mécaniquement de leur résidu, au béné-
fice de l'industrie. 

Les cadavres de chevaux, les eaux des 
égouts... L'Allemagne ne manque de rien. 
C'est un pays de cocagne. 

CERTITUDE 

-o—o o—o-

« DES CANONS, DES MUNITIONS » 

— Moi, mon ami, ma femme pourra vous le dire, je n'ai jamais flanché ! 
Extrait de A la Balonnetlj . Dessin d'HÉROUASD 

DES ARTILLEURS VISSENT LES FUSEES SUR DES OBUS DE 150 
Photo MENIN. 

Voici les derniers vers du spirituel et 
tendre poète bordelais Louis Çeandreau, 
tombé glorieusement dans 'es premiers 
mois dé la guerre, comme nous l'avons 
dit. Nous croyons savoir qu'une main 
pieuse réunit, pour les publier, les œuvres 
du jeune écrivain tarit regretté : 

La guerre, mon amour, il faut bien te le dire, 
Ça n'est pas si terrible eu somme que l'on croit. 
Jette-moi ces journaux bavards qu'on te fait lire: 

Qui n'a rien vu doit rester coi. 

Ils t'ont mis sous les yeux d'effroyables images? 
Je m'en doutais. Du sang ? De la neige ? Parbleu ! 
Et puis la «morne plaine...»? Ah! c'est du bel 

Fant-il être bête, mon Dieu! [ouvrage... 

Écoute; moi, je parle en connaissant la cause, 
Car il me semble un peu, la guerre, qu'on « la fait » ! 
Eh bien ! c'est bien moins fotfge et c'est un peu plus 

La guerre... écoute ce que c'est, [rose... 

Matin, réveil. «Oh! oh! c'est blanc partout!» Le 
(Je suppose qu'il a gelé pendant la nuit) [givre... 
Eh bien, mais c'est charmant sur un ciel de vieux 

Ce jeune argent qui craque et luit! [cuivre, 

Les hommes, un par un, sortent de leurs tanières. 
« Comment va ? » — « Hé ! Frisco !» — « Bien dormi ? » 

[— « Bien dormi ! » 
« J'ai rêvé...» L'un revient d'Agen, l'autre d'Asnières ; 

L'autre... 
«A propos, et l'ennemi?... 

« L'ennemi?... Tiens, c'est vrai! que le diable l'em-
porte! 

Mais bon Dieu, le voilàl Regarder! »... En effet, 
Ça vient, ça fume... Et qui fumerait de la sorte? 

Le voilà, c'est lui! le café! 

Le soleil monte. On voit revenir le village; 
L'affût d'hier; le bois que le soir .avait pris 
Et le ruisseau prudent qui cache son visage... 

«Vraiment, c'est un joli pays...» 

Un avion... J'entends le ronflement d'abeilles... 
Nei en l'air. Où va-t-il?... Bon voyage. Un lapin 
S'esquive en emportant là-bas ses deux oreilles; 

Ah ! mettre sur lui le grappin ! 

Augmenter d'un civet l'immuable ordinaire! 
Et, troquant son Lebel en un bon Lefaucheux, 
Satisfaire aujourd'hui son rêve culinaire... 

Ah ! Pécuchon ! — Tais-toi, Micheux l 

Tais-toi!... Voici venir le courrier des familles; 
A qui donc ce bonheur va-t-il être octroyé 
De pouvoir, à côté de sa femme et ses filles, 

Un instant s'asseoir au foyer. 

La soupe. On la déguste en battant la semelle; 
Un « quart » ayant rendu les cerveaux plus subtils 
On discute : «Il faudrait que l'Espagne s'en mêle! 

Et les Canadiens, où sont-ils?» 

«Le Russe a fait du bon travaU... ». On étudie 
Ce rouleau compresseur qu'on voudrait plus pressé • 
Et face à l'occident, sur un fond d'incendie, 

On voit tout l'Avenir dressé! 

«Demain, vois-tu, Micheux, les hommes seront frères: 
En supprimant la cause, on « amoche » l'effet. 
Je supprime le Boche, 'auteur de nos misères... 

Plus de ^suse alorsw,r C'est parfait ! » 

Et dans le bon terrier, dortoir et réfectoire 
Qui nargue la sifflante et se rit de l'éclat, 
L'on rentre, et l'on attend la prochaine victoire 

En grignotant du chocolat. 

Le soir vient; de plus près on songe à l'adorée; 
On rêvasse ; on répond aux petits mots reçus ; 
Puis on s'endort enfin dans la paille dorée 

Ainsi que le petit Jésus. 

Voiîà, mon cher amour, ce que c'est que la guerre ; 
Qui t'en parle autrement par la gorge a menti! 
La vérité, vois-tu, c'est qu'on n'y souffre guère 

Que de l'absence, mon petit... 

La guerre, c'est tout ça. Le reste est pretintaillc... 
... Cependant, tout à l'heure, ils ont tous remarqué 
Que je ne t'avais point parlé de la bataille: 

C'est la place qui m'a manqué, 

Louis GE ANDRE AU. 

Le général SARRAIL, 
commandant la corps expéditionnaire 

de Serbie 
Photo H. MANUEC 

Les Services de Santé 
en Temps de Guerre 

DEUXIEME ARTICLE 
<WlAA 

Les voyantes, les cartomanciennes, les 
Somnambules et les sibylles n'ont jamais 
été à pareille fête. C'est l'âge d'or pour 
elles que cet âge de sang. On vient leur 
demander une once d'espoir, .une bouffée 
d'illusion, un petit viatique pour «tenir» 
contre défaut de nouvelles, les angois-
ses et les pressentiments. Elles vendent 
du rêve, et c'est une marchandise qui a 
son prix, tout comme une autre... 

L'Allemagne les pourchasse avec cruau-
té. Elle feint d'estimer que l'argent dé-
pensé dans l'antre de la sibylle serait 
mieux employé ailleurs. En réalité, elle 
doit considérer les voyantes et somnam-
bules comme des agences clandestines de 
nouvelles, qui font à l'Agence Wolff une 
concurrence déloyale. Mensonge pour men-
songe, le gouvernement ne veut laisser 
circuler que le sien. Il tient à son mono-
pole. La fausse nouvelle est une denrée 
d'Etat, 

Le kaiser est trop superstitieux pour 
laisser libre parcours aux prédictions, aux 
prophéties, aux projections plus ou moins 
lumineuses sur l'avenir. Les extra-lucides 
en général ne lui disent rien qui vaille. Et 
de fait ils sont plutôt des prophètes de 
malheur. Ils ont toujours une petite ca-
tastrophe et un gros cataclysme à vous 
servir dans un nuage. Dans les plis de 
leur manteau sombre, les fabricants d'ho-
roscopes ne vous apportent que du désas-
tre... La censure allemande leur clôt le 
bec. 

Mais elle ne peut empêcher que les spi-
riles aient trop parlé il y a quelques an-
nées. Les hautes relations des spirites 
avec les esprits les plus distingués de tous 
les temps leur donnent une autorité que 
ne possède point la voyante du « cen-
tième ». Or, les médiums allemands ont 
pressenti la fin de l'Allemagne. Le 3 dé-
cembre 1908, R. Knapp, d'Ottenhœfen, a 
publié dans « Zeitschrift fur Okkultismus » 
des communications spirites. Dans l'une 
d'elles le médium déclare : « Bientôt vous 
assisterez à des choses effroyables; heu-
reux celui qui survivra, car alors votre 
terre aura la paix. » 

Le 12 janvier, le médium ajoute : » La 
guerre éclatera au moment où on le pen-
sera le moins. Il y aura des malheurs 
épouvantables, les hommes n'en auront 
jamais éprouvé de semblables. L'Allema-
gne deviendra si petite que ses habitants 
pourront se retirer dans une seule ville. 
Ce sera une guerre mondiale comme l'his-
toire n'en a pas encore vu. » 

L'Allemagne deviendra si petite qu'elle 
tiendra dans une seule ville... Voilà une 
prédiction qui est dure quand on a rêvé 
l'hégémonie de l'Europe. La Censure alle-
mande fera bien de surveiller ces esprits 
frappeurs de mauvais coups qui se per-
mettent d'annoncer à l'Alleinague^sa ruine 
prochaine. Le kaiser les dénoncera aux 
représailles de son ami et complice le bon 
vieux dieu allemand. Un seul prophète est 
admis à cette heure à vaticiner en Germa-
nie : Candide ou l'Optimiste. P. B. 

Dans un premier article (i), nous avons 
parlé de la création à Bordeaux, par la 
direction du service de santé, d'un service 
d'éleotrothérapie médicale, puis de centres 
spéciaux d'ophtalmologie, d'oto-rhino-la-
ryngologie, de neurologie, psychiatrie, der-
matologie, urologie, de physiothérapie, de 
méeanothérap"ie, d'éleotrothérapie, etc., 
ayant à leur tête des maîtres qualifiés et 
connus, sans s'occuper s'ils étaient mili-
taires ou civils. 

Un peu plus tard, les autres régions fu-
rent dotées d'installations analogues, et, à 
l'heure actuelle, toutes les formations de 
l'arrière fonctionnent d'après ce modèle. 

Nous savons que les Anglais sont ve-
nus chercher à Bordeaux les éléments de 
oes organisations spéciales, et que chez 
eux également, du moins dans certaines 
villes (Londres, par exemple), pareilles 
institutions fonctionnent déjà. 

Nous savons aussi qu'il a été dressé au 
ministère une carte de France sur laquelle 
sont indiquées par des couleurs les diver-
ses villes où se trouvent les services gé-
néraux et spéciaux. On voit ainsi, d'un 
simple coup d'oeil, les centres qui possè-
dent, réunies, toutes les compétences, et 
ceux, au contraire, où telle ou telle n'a 
pas été installée. 

Lorsque le blessé ou le malade évacué 
du front se trouve dans le train sanitaire, 
les médecins qui l'accompagnent n'ont 
plus besoin d'écrire un diagnostic pour 
étiqueter leurs malades, il leur suffit de 
mettre une carte à la couleur voulue, pour 
que, dès son arrivée en gare distributrice, 
on sache immédiatement sur quelle forma-
tion il doit être dirigé. 

9 
il * 

Ainsi divisé et classifié à l'arrière, les 
services hospitaliers fonctionnent réguliè-
rement et méthodiquement. Un seul point 
noir dans le tableau. Plusieurs de ces cen-
tres spéciaux ont pris une importance tel-
le que le chef de service ne peut vraiment 
pas faire à lui seul toute la besogne. Com-
me dans un service hospitalier bien orga-
nisé, il a ses aides et ses sous-aides, ayant 
chacun leurs fonctions bien distinctes et 
bien déterminées. Or, lorsqu'il s'agit de 
spécialités, il est impossible d'improviser 
des aides, car leur premier devoir est de 
savoir se servir des instruments spéciaux 
et indispensables pour examiner et bien 
soigner malades ou blessés. 

Le seul avantage du spécialiste est d'ê-
tre spécialisé. (La Palisse n'eût pas dit 
mieux.) Dans ces conditions, un chef doit 
avoir à sa disposition un nombre d'aides 
suffisant et ainsi pouvoir compter sur eux 
d'une manière définitive (sauf maladie), 
car il est toujours obligé de les'dresser et 
leur inculquer sa manière de faire. Or, le 
grave inconvénient actuel, auquel il sera 
facile de remédier, nous n'en doutons pas, 
c'est d'oublier au ministère qu'on a orga-
nisé à l'arrière des formations qui ont be-
soin de médecins compétents, par consé-
quent spécialisés depuis un temps plus ou 
moins long. 

Un oculiste, un auriste, un. dentiste, qui 
souvent fournissent dans les hôpitaux de 
l'arrière un travail considérable, ne ren-
dent plus de services à l'armée lorsqu'on 
les oblige à faire de la médecine ou de la 
chirurgie générales. Ils risquent alors de 
faire de la besogne médiocre, tout comme 
un médecin ou chirurgien général sera un 
piètre, sinon un mauvais spécialiste. 

D'autre part, certains médecins du front 
qui sont à l'avant depuis bientôt treize ou 

(1) Voir la Petite Gironde du 3 octobre. 

quatorze mois demandent à juste titre l 
être relevés. Alors que doit-on faire pou» 
donner satisfaction aux deux parties ? 

La question nous paraît facile à résou-
dre : étant donné que la 7 e direction con< 
naît la compétence spéciale de tous les 
médecins de l'armée, pourquoi ne pa£ 
dresser une liste séparée pour chaque spé-
cialité, et faire la relève d'un oculiste pat 
un oculiste, etc., etc. ?... En outre, si on; 
prenait l'habitude de « remplacer » avant 
« d'enlever », le nouvel arrivé se mettrai 
au courant de sa besogne future avant qua 
oelui qu'il doit remplacer s'en aille; ainsi, 
le service continuerait à fonctionner sans 
à-coup, sans être désorganisé un seul ins-
tant. Cette méthode serait bien simple, 
trop simple peut-être pour être adoptée... 
Nous la livrons néanmoins à qui de droit. 

On nous objectera sans doute que pri-< 
ver une formation de l'avant d'un médecin 
spécialiste avant d'avoir envoyé son rem< 
plaçant occasionnera au front tout autant 
de mécomptes et de difficultés; c'est tout 
à fait improbable, car îe spécialiste de l'ai 
vant ne peut et ne doit faire que des ur« 
gences; dans ce cas, il n'est jamais seul» 
et comme il ne suit pas ses malades, il a 
moins besoin d'aides expérimentés et 
compétents que le chef de service de Tar< 
rière, qui fait la vraie besogne médico-
chirurgicale, qui, en outre, est constam* 
ment obligé d'examiner ses malades gué» 
ris ou impotents pour fixer leurs aptitude! 
physiques, renvoyer les uns à leur dépôt, 
fixer pour les autres la catégorie à îaquella 
ils devront désormais appartenir. Le spé< 
cialiste, tout comme le médecin ou le chi-
rurgien général de l'arrière, a besoin da 
toute sa science pour faire à ce point de 
vue de la bonne, utile et conscieneieusa 
besogne. 

X. Y. Z. 
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Historique des pourparlers 
de l'Entente avec les Balkaniques 

Pétrograd, 9 octobre. — Dès te début da 
la guerre, le3 puissances de l'Entente né* 
gociôrent avec la Bulgarie. 

Le 29 août 1914, les alliés insistent au> 
près de la Serbie pour qu'elle consent? 
des sacrifices territoriaux. 

Au .milieu d'octobre, des invites sont 
faites à la Bulgarie, qui se retranche dans, 
sa neutralité. 

Au début do décembre, la Bulgarie est 
avertie que la Triple Entente garantirait 
la Serbie et la Grèce contre toute agres-
sion bulgare; on lui laissait entrevoir eu 
même temps l'annexion de la Thrace ei 
des territoires en Macédoine. 

En janvier, la Russie proposait de ren-
dre la Macédoine à la Bulgarie, moyen-
nant des compensations à la Serbie du 
côté de l'Adriatique. 

Le 29 mai, la Quadruple Entente sollici-
tait le concours armé de la Bulgarie, lui 
promettant en échange : 1. L'annexion 
immédiate de la Thrace; 2. La garantie 
de la restilution, après la guerre, '^es ter-
ritoires'macédonien* de-la zone ■ bulgart 
du traité de 1912; 3. Une assistance pécu-
niaire. 

Le 15 juin, la Lulgarie demandait des 
précisions. 

Le 4 août, les puissances proposaient la 
révision du statut macédonien/ 

Le 1er septembre, la Serbie adhérait 
sons réserves aux propositions des alliés. 

Le 14 septembre, la Quadruple Entente 
garantissait catégoriquement à la Bulga-
rie la restitution de tons les territoires de 
la zone bulgare de 1912. 

La réponse bulgare était la mobilisa-' 
tion contre les alliés. 

-o—o—o- o—O—o 

UN POSTE D'OBSERVATION 

Juché sur cette terrasse improvisée, l'officisr observateur repère les positions ennemie* 
PhOtO B RANGER 

FEUILLETON DR LA PETITS GIRONDE 
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PAR 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

XVII 
La Mère et le Fila 

tS'Mtej 

D'un autre côté, le duel récent de 
l'aîné des frères Débordes avec le mar-
jquis de Foutra il les, duel oui avait failli 
fce terminer tragiquement pour les 
îdeux combattants, contribuait à exci-
ter la curiosité publique, ramenée de 
houveau sur cette famille dont les deux 
représentants avaient failli disparaître 
presque en même temps. 

On pourrait croire uue les nouvelles 

- à sensation voyagent sur l'aile des 
vents. 

Celle du meurtre de Franc-lieu s'était 
répandue à Paris dès le matin. 

La perte de son Marcel adoré devait 
être pour madame Débordes une bles-
sure fatale, un de ces coups qui abrè-
gent la vie et en font souhaiter la fin. 

Elle l'apprit à l'improviste et sans 
préparation. 

Bien cm'elle eût des craintes pour 
l'avenir et que de tristes pressenti-
ments lui fissent redouter une terrible 
vengeance du mari d'Hélène, elle 
s'obstinait à croire à une conciliation, 
un arrangement, fût-ce au prix d'une 
partie de sa fortune. 

Le docteur Bérignon relevait sa 
conliance. 

D'ailleurs, son Marcel lui paraissait 
si fort, si hardi, si sûr de lui-même, si 
insouciant du danger, qu'elle repre-
nait, en y réfléchissant, une certaine 
assurance^ 

Elle le savait de première force a 
toutes leg armes, d'une hardiesse sans 
pareille à tous les sports. 

Tout à coup, l'orage avait éclaté. 
La foudre devait tomber à ses pieds, 

h. l'improviste. 
Rouyillè se trouvait dans le bureau 

de, Robert Débordes. 
Elle y entra par hasard, pour un 

renseignement qu'elle avait à deman-
^4er. une aumôn^ qu'elle voulait faire. 

Et la conversation s'arrêta net. 
Rouville se leva en s'inclinant res-

pectueusement devant elle. Son visage, 
d'ordinaire ouvert et joyeux, était af-
freusement contracté. Ses bons yeux 
si francs, si bons, semblaient rougis. 

Il resta devant elle silencieux, em-
barrassé, n'osant prononcer une pa-
role. 

Robert Débordes lui-même paraissait 
bouleversé, triste profondément. Mais 
sa tristesse ne ressemblait pas à celle 
du Bordelais. 

La malheureuse mère crut voir, 
sous cette gravité de commande, une 
sorte de joie secrète, qu'un éclair des 
yeux mornes de son fils aîné trahissait 
malgré lui. 

Elle eut tout de suite l'impression 
qu'un malheur était arrivé. Et quel 
malheur ! 

Celui qu'elle redoutait depuis l'en-
lèvement" de mademoiselle de l'Au-
bière. 

Elle avait UÊU vu le mari d'Hélène. 
Elle le connaissait pourtant. 

Depuis le jour où en effet, comme 
l'avait dit la demoiselle de compagnie, 
il lui avait évité un accident en arrê-
tant, avec une adresse et une énergie 
extrêmes, un de ses chevaux qui s'em-
portait et en le, maintenant d'une main 
de fer, elle n'avait pas oublié ce grand 
garçon, aux traits rudes et nobles, à 

Lia tpurnura d'uo gentilhomme sous 

ses habits de campagnard, et, a la 
nouvelle ^de l'outrage dont il avait été 
frappé, elle avait eu le pressentiment 
qu'un jour ou l'autre cet outrage rece-
vrait son châtiment. 

Elle regarda tour à tour Rouville et 
Robert Débordes et demanda d'une 
voix altérée^ en s'adressant à l'ami de 
Marcel : 

— Je vous croyais à Franclieu ?... 
Il répondit : 
— J'y étais hier et cette nuit, Ma-

dame. Ce matin, j'en arrive..-
— Vous paraissez triste... 
— Je le suis. 
La voix du colosse était plus brisée 

 ■ \^ 
PROCHAINEMENT 

«cuis commencerons la publication 
d'an nouveau /euiUelou / 

AMOUR 
DE FRANÇAISE 

le très attachant roman 
de 

PAUL JUNKA 

encore que celle de madame Débordes. 
Elle était presque entrecoupée de san-
glots. 

Brusquement, elle supplia : 
— Voyons, ne me cachez rien... Dois-

je supposer qu'il est arrivé un acci-
dent, quelque catastrophe... Dites-moi 
tout... Marcel... 

— Marcel est blessé, Madame. 
Elle poussa un cri. 
— Lui ! 
— Hélas, Madame ! 
— Gravement ? 
— Oui. 
— Il a été provoqué "... Il s'est battu 

en duel, comme Robert?... 
— Non, Madame. Il a été frappé d'un 

coup de couteau... 
— Par qui?... Par M. de Bures? 
— Oui, Madame, par le mari de ma-

demoiselle de l'Aubière. 
— Quand ? 
— Cette nuit, vers onze heures. 
— Vous ne l'avez donc pas défendu ? 
— Il était seul et vous écrivait... 

Voici sa lettre. 
Rouville remit à la malheureuse 

mère la lettre de son fils préféré. 
Elle était tachée de sang. 
Elle la prit, les yeux hagards, et lut 

lentement, à haute voix ; 

« Chère mère, 
V Comme tu nous manquais au-

jourd'hui 1 Gomme je te regrettais 1 

» Comme j'aurais voulu t'avoir près 
de nous ! Quelle joie ! » 

Elle s'arrêta. 
La lettre était inachevée. Le sang du 

poignard au manche d'ébène lui ser-
vait de signature. 

Elle fixa de nouveau alternativement 
son fils Robert et Rouville. 

Et comme ils restaient immobiles, 
muets en face de ce désespoir, elle 
s'écria : 

— Ah ! Marcel est mort ! 
Elle vit des larmes rouler des yeux 

du gros Rouville et s'affaissa sur un 
siège qui se trouvait près d'elle, à demi 
morte. 

Lorsqu'elle sortit de sa torpeur, elle 
était entourée de Rouville, de son fils 
Robert et de Suzanne à genoux près 
d'elle et qui essayait de la rappeler à 
la vie en lui donnant les noms les 
plus doux. , 

Presque aussitôt, on entendit dans 
l'allée du parc, devant l'hôtel, le rapide 
roulement d'une voiture. 

Une porte s'ouvrit, et Blanche Bellon 
entra avec le docteur qu'elle était allée 
chercher à la hâte. 

C'était un homme de soixante-cinq à 
six , ans, aux cheveux gris, au visage 
très doux et très distingué, entièrement 
rasé. 

Sa physionomie est connue de tout 
Paris. 

Suzanne lui sauta au cou et lui dit 
avec un accent touchant : 

— Ce ne sera rien, n'est-ce pas, doc* 
teur ? V. ' . 

11 prit la main de madame Débordes. 
— Une grande émotion, n'est-ce pas | 
Elle répondit, en faisant un effort 

pour se redresser. 1 

— Oui, docteur. 
Elle lui montra la lettre tachée ds 

sang. 
Il la prit et la lut. 
— Je le savais déjà, dit-il. Je ne sais 

comment le bruit s'en est répandu des 
la première heure... Je me disposais à 
venir vous voir. Les seuls remèdes qu* 
je puisse vous indiquer sont le repoï 
et le courage. 

Elle s'était redressée. 
Elle demanda des détails que Kou* 

ville lui donna. 
Elle l'écoutait avec attention, gravant 

ses paroles dans sa mémoire, l'œil sec,,' 
incapable de trouver uno larme dan» 
ses yeux taris par la fièvre qui les 
brûlait. 

Son aine était déchirée. 
Il lui semblait que tout son san^ 

s'en était allé avec celui de ce fils poui* 
lequel elle avait une tendresse exaspô* 
rée et presque unique. 

(A suivre?} 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 
JOIX 0 Octotore (15 u.) 

Les comptes rendus de la nuit signalent que les pertes allemandes dans 
l'offensive tentée hier contre LOOS et les positions au nord et au sud actuellement 
tenues par nos troupes ont été extrêmement importantes, L'assaut a été donné 
par trois vagues successives très denses, suivies d'éléments en colonnes : le tout a 
été fauché par les feux combinés de notre infanterie, de nos mitrailleuses et de 
notre artillerie. Quelques éléments seulement ont pu prendre pied dans une tran-
chée récemment conquise, entre Loos et la route de Lens à Béthune. 

D'autres attaques locales, mais également violentes et répétées, contre nos 
positions au sud-est de NEUVJ LLE-SA1NT-VAAST ont été complètement 
repoussées. Tous nos progrès de ces derniers fours sont main-
tenus 

Canonnade assez intense de part et d'autre dans le secteur de L1HONS, 
«insi que dans la région de QUENNEV1 ERES et de NOUVRON. 

EN CHAMPAGNE, une contre-attaque allemande, prononcée dans la nuit 
4 l'est de la FERME NAVARIN, a été arrêtée net par un barrage d'artillerie. 
L'ennemi n'a réagi contre notre progression d'hier, AU SUD-EST DE 
TAHURE, que par un violent bombardement avec emploi d'obus suffocants et 
lacrymogènes. 

SUR LA LISIÈRE OCCIDENTALE DE L'ARGONNE, l'intervention 
de nos batteries a fait cesser la canonnade allemande contre nos tranchées du sec-
teur de SAINT-THOMAS. 

EN LORRAINE, plusieurs fortes reconnaissances ennemies se sont portées 
fe l'attaque de nos postes avancés : en forêt de Parroy, elles ont été complètement 
rejetées; sur le front Reillon-Leintrey, l'une d'elles, après avoir pris pied dans 
l'une de nos positions de première ligne, en a été partiellement chassée. 

Aucun incident notable sur le reste du front. 

X>o. 0 Octobre (28 3OL.) 

Les Allemands ont renouvelé ce matin leurs attaques contre nos tranchées 
devant LOOS. Ils ont été rejetés dans leurs tranchées de départ. 

Violent bombardement, de part et d'autre, au cours de l'après-midi sur tout 
Je front d'ARTOlS. 

Des démonstrations ennemies par l'artillerie et la fusillade aux Cinq-Che-
mins, à l'est de SOUCHEZ et sur l'AISNE, près du Godât, ont été arrêtées par 
nos tirs de barrage et n'ont été suivies d'aucune action d'infanterie. 

En CHAMPAGNE, nous avons complètement rejeté une contre-attaque 
contre la BUTTE DE TAHURE et dispersé des rassemblements paraissant 
préparer une nouvelle tentative de l'ennemi. 

Lutte de bombes et de torpilles en ARGONNE, dans la région du FOUR-
DE-PARIS, sur les HAUTS-DE-MEUSE, à la TRANCHEE DE CA-
LONNE et aux EPARGES, 

En LORRAINE, nous avons reconquis une tranchée où l'ennemi avait pu se 
maintenir à ia suite de son attaque d'hier sur le front Reillon-Leintrey. 

Communiqués russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

'etrugrad, 9 octobre. 
Dans la région de CULOK, le {eu de nos 

oaisseaux a réduit au silence les batte-
ries aller unies et a causé de grands dé-
jdts aux tranchées ennemies. 

Les eùh jais près de UïHXSK ne dis-
sontinuent pas. Après un violent bom-
bardement, les Allemands ont prononcé 
Olusiews aliiqu.es opttliâtres dans la ré-
non au sud dchemin de fer de PONE-
VtËJE. ■ '■ attaques allemandes contre le 
village de 'larbounovku et les hauteurs 
mmrunnantes ont été repoussées. L'enne-
*iu se reprenant, a réattaoué et occupé 
Une partie de nos tranchées, lin même 
temps, 'Us avons réussi, à notre, tour, à 
ièlogèr l'ennemi des tranchées près du 
village de Sproughin. au nord-ouest de 
Garbounovka. 

Huns la région de : t route de DVINSK, 
au sud-ouest de DVINSK, les engage-
ments coMmunil Le \eu de lait.ill.erie 
snnemie se développe de deux cOies sur 
presque tout le front de la région de 
DVINSK. 

Dans la région du lac d'OBOLE et du 
passage a\- la rivière DRISVlATtTZA, et 
plus loin au sud jusqu'à la région de 
SMOliGONE et de KRE'O, l'intensité du 
combat n-. faiblit pas. En beaucoup d'en-
droits, les combats se prolongent. 

Les combats les plus réussis pour nous 
ont été ce" de la rive occidentale de la 
rivière çï'lAGLITZA, dans la région des 
villages de ' :»*RNKl et NEFEDY, au 
sud 'du lac de Viclicnveskoïe* 

Sur le PRIPET, dan., la région des 
passages près de NEVEL, au sud-ouest 
de PINSK l'ennemi s'est avancé vers 
l'est et a occupé le village de Komor. 

Dans h réqiou au nord-ouest de TCIIAR-
TORYSK, uv vif engagement à la baïon-
nette s'est produit près du village de 
Goula-Lissovskaïa. Le village a passé de 
mains en mains. 

i.es attaques de l'ennemi contre Lis-
BOVO ont été repoussées. 

nar une attaque énergique dans la ré-
gion <u sud de TCHARTORYSK, ' nos 
troupes, malgré une violente rafale de mi-
trailleuses et. des contre-attaques réité-
rées de l'ennemi, ont occupé ses positions 
a l'est de Mlachef. de Bolchoy, de Slavy-
yorosh et ont pris d'assaut le, village de 
Tchernysh. 

Avec l'aide d'un train blindé, nous 
avons pareillement réussi une attaque 
nantie les positions ennemies à l'ouest de 
MOCHANlTZ < ! STAVOK, au nord-est de 
KLEVAN. Dans ces combats, ,.ous avons 
tait 1,800 prisonniers avec un nombre 
d'officiers qui n'est, pas -ncore connu, et 
nous avons pris des mitrailleuses. 

Dans f*s com'uits où nous avons eu l'a-
oantage, a\*ns la région i mi-chemin en-
tre DOUVNO et LOUTZK, nous avons 
également fait, prisonnies 1,500 soldats et 
19 officU. s, et nous avons enlevé 5 mi-
trailleuses et t projecteur. 

Sur la rive gauche de la rivière IKVA, 
nous avons pris, hier soir, après un corps-
à-corps, le village de Sopanot, au nord-
est de Ki 'nenetz. Sur ce point, nous 
uvons fai' prisonniers ■ officiers et 256 
soldais, e> nous nous sommes emparés de 
8 lance-bombes. Une contre-attaque en-
nemie qui a suivi a été repoussée. 

Nous avons également iris d'assaut le 
village de Semikovlz, sur la STRYPA, au 
sud-ouest de TARNOPOL. 

Lors de l'attaque d'une hauteur à l'est 
ie BOUTCU'iATCll, nou avons fait pri-
sonniers 10 officiers et plus de 300 soldats. 

Dans la mer Baltique un sous-marin 
mglais * détruit, par un feu d:artillerie, 
un transport allemand vrès ies côtes al-
mandes. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Dans la région du littoral de la MER 

NOIRE, au sud-ouest de KHOPA, et dans 
ta région de TOUTOU M, sur le front 
irlihins-lchkhan, escarmouches d'avant-
oostes. 

Au nord ouest de MELAZGUERT, près 
iu lac de Kli AS-GHEL, nos éléments de 
cavalerie ont délogé de leurs tranchées 
des compagnies de cavalerie régulière 
iurque, des Souvaris et des Kurdes. 

Notre détachement, refoulant des mas-
tes kurdes de la région d'ALADAGH, à 
l'est de MELAZGUERT, a atteint le pied 
ie la crête du Sipandagh, qui limite la 
tôte septentrionale du lac de Van. 

Sur le reste du front, aucun engagement. 

DÉPÊCHES DE IiA JMU1T 
DANS LES BALKANS 

lia Bulgarie 
menaee la Grèee 

Les Alliés renforcent le Corps 
expéditionnaire de Serbie 

Athènes, 8 octobre. — Le journal 
«Hostïa» dit tenir de source diploma-
tique que les puissances de l'Entente 
ont décidé de renforcer considérable-
ment le corps expéditionnaire de Ser-
bie. Les contingents de ce corps seront 
deux fois plus élevés que ceux qui 
avaient été primitivement prévus, afin 
de pouvoir se passer, le cas échéant, 
du concours de l'armée grecque. 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

COMBATS DE CHAMPÀ 
Du 28 Septembre au 5 Octobre 

RÉCIT D'UN TÉMOIN 

Communiqué serbe 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Nisch, 9 octobre. 
Sur la frontière du nord, l'ennemi a 

franchi la Save à YARAK, à l'île PRO-
GARSKA, à ZABREY, en face de MITRO-
VITZA, et à la grande île de CIGANLIA. 
Le Danube a été franchi, devant ia forte-
resse de BELGRADE et à RAM, 61 kilo-
mètres à l'est de Belgrade. 

L'avant-garde qui a franchi le fleuve 
devant Belgrade, a été e partie anéantie 
et en par ' capturée. A Yar'ak, à "abrey 
et à l'île de Progarska. après plusieurs 
attaques, l'ennemi a été complètement ar-
rêté sur le bord même du fleuve et il a 
subi d'énormes pertes. 

Sur les autres points, la lutte continue. 
Près de Belgrade, nous avons fait pri-

sonniers 2 officiers et plus de 100 soldats. 
■18 de ceux-ci appartiennent au 201e d'in-
fanterie de la 13e division de r '.serve alle-
mande. Quelques soldats de ' brigade 
prussienne du 15e corps d'armée sont 
aussi parmi les Tisonniers. Ces soldats 
arrivaient du front italien. 

La Ruée allemande sur le Front serbe 
Genève, 9 octobre. — Le journal «la 

Suisse » dit que dans les milieux bien in-
formés de Berlin, où régnait une complète 
confiance dans le coup de Sofia, la riposte 
de Salonique a causé un certain désarroi 
et là plus vive irritation. 

Tous les espoirs fondés sur la coopéra-
tion bulgare sont plus ou moins compro-
mis par l'action énergique et rapide fran-
co-anglaise, mais on veut compter main-
tenant sur la Grèce et sur la Roumanie. 

Coûte que coûte, l'Allemagne veut s'ou-
vrir, la route de Constantinople. En con-
séquence, après la ruée sur Calais et sur 
le front russe, il faut s'attendre mainte-
nant à la ruée sur le front serbe. 

Sur ia Drina 
Athènes, 9 octobre. — Les journaux de 

Vienne ont annoncé que les troupes au-
trichiennes ont franchi la Drina à l'ouest, 
qu'ils ont pénétré sur le territoire serbe 
et s'en sont retournés avec des prison-
niers. Ce fait, s'il est vrai, n'est qu'une 
diversion pour éloigner l'attention des 
opérations principales qui n'arriveront 
pas à achèvement avec autant de facilité 
que te prédisent les Autrichiens. Les Ser-
bes, avant toutes choses, occupent de 
fort bonnes positions dans la région pré-
vue pour l'attaque, et c'est sur ce point 
qu'il y a un an ils infligèrent aux Au-
trichiens une défaite si remarquable. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Trophées de Champagne 

aux Invalides 
Paris, 9 octobre. — A partir de diman-

che 10 octobre, à dix heures du matin, une 
partie des canons et du matériel pris dans 
tes dernirrs combats de Champagne sera 
exposée dans la cour d'honneur des In-
valides, où le public sera admis à les vi-
siter. 

L'entrée du public aura lieu par l'Espla-
nade et la sortie par la place Vauban. 

Les Conditions de l'Accord 
entre l'Allemagne et Sa Bulgarie 

Genève, 9 octobre. — D'après le journal 
bulgare Kambana, organe de propagande 
allemande, les conditions de l'accord con-
clu entre l'Allemagne et la Bulgarie se-
raient les suivantes : 

La Bulgarie doit mettre à la disposition 
des armées allemandes son réseau de 
chemins de fer et subvenir à leurs be-
soins. Elle doit attaquer la Serbie pen-
dant qu'une force allemande de 800,000 
hommes l'altaquera par le nord. 

Au cas de l'intervention de la Roumanie, 
l'Allemagne serait, tenue d'envoyer contre 
la Roumanie une nouvelle force de 300,000 
hommes. 

La Bulgarie recevrait comme prix de 
son concours la Macédoine bulgare et la 
Macédoine serbe. 

Elle sera aussi laissée libre de régler 
dans l'avenir ses comptes avec la Grèce. 

La Guerre de Tranchées 
Paris, 9 octobre. — Le ministre de la 

guerre accompagné du général de "divi-
sion Chevalier, directeur du génie, a as-
sisté dans l'après-midi de samedi à des ex-
périences intéressant la guerre de tran-
chées préparées par les soins de la section 
technique du génie. 

Le ministre s'est montré très satisfait 
des résultats obtenus qui font le plus grand 
honneur à tous ceux qui ont collaboré à 
leur préparation avec autant de science 
que d'ingéniosité. 
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Un Faux Ordre du Jour 
_du Généra! Joffre 

RECTIFICATION 
Paris, 9 octobre. — Il a été mis en cir-

culation, d'après certains journaux étran-
gers, un texte présenté comme un ordre 
du jour du général Joffre, relatif aux opé-
rations récentes. Ce texte est de pure in-
vention. 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, .9 octobre. 
Dans quelques parties, le long de notre 

Iront, action d'artillerie. Dans quelques en-
droits, l'ennemi a lancé des obus as-
phyxiants. 

Dans la CARNIE et dans la vallée de la 
FELLA, nous avons repoussé de nombreu-
ses patrouilles ennemies et en avons cap-
turé quelques-unes. 

Sur le CARSO, dans l'après-midi du 7 
octobre, après une violente et intense ca-
nonnade, l'ennemi a tenté avec de nom-
breuses forces une attaque dans la direc-
tion de SOLZ, mais il a été arrêté et rejeté 
avec des pertes par notre tir, sans réus-
sir à s'approcher de nos tranchées. 

Une de nos escadrilles, composée de 
quatorze avions, a bombardé hier le siège 
iu haut commandement autrichien, à 
CONTANJEVICA. des campements enne-
mis à OPPACCEIASELLA et la gare de 
NABRESINA. Malgré le tir de nombreu-
ses batteries antiaériennes ennemies, nos 
avions sont rentrés indemnes dans nos li-
gnes. 

Un avion autrichien a lancé des flèches 
sur un de nos campements et une bombe 
sur CORMONS. Il n'y a pas eu de dégâts. 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 0 octobre. 
Artillerie ennemie peu active. Nous 

avons dispersé des travailleurs sur divers 
points du front. 

Le Gouvernement devant 
les Grandes Commissions 

La Question balkanique 
Paris, 9 octobre. — Lundi, doit avoir 

lieu, à la Chambre, une réunion des trois 
commissions des affaires extérieures, de 
l'armée et de la marine. L'objet de cette 
séance exceptionnelle est l'audition du 
gouvernement sur la situation dans les 
Balkans. 

M. Viviani doit représenter le cabinet 
avec MM. Millerand et Augagneur. M. 
Dclcassô devait également se rendre à 
cette réunion, mais il sera remplacé par 
M. Viviani, qui va faire l'intérim des af-
faires étrangères. 

Chacune de ces trois commissions 
comptant 44 membres, c'est environ 120 
membres qui assisteront à la réunion 
cummune, défalcation faite de ceux des 
députés qui appartiennent simultanément 
à deux des trois commissions en question. 

Lq commission du budget a décidé au-
jourd'hui de participer à cette séance ex-
ceptionnelle. La réunion comptera ainsi 
plus de 150 membres. Jamais pareil cas ne 
s'était présenté à la Chambre, 
cas ne s'était présenté h la Chambre. 

Comme il n'existe au Palais-Bourbon, 
en dehors de la salle des séances publi-
ques, aucun local assez vaste pour con-
tenir un aussi grand nombre de mem-
bres, on a décidé d'employer, pour la 
circonstance, la salle d'attente du public. 
Cette salle, construite il y a une vingtaine 
d'années, est située à l'extérieur du Pa-
lais-Bourbon, entre ce dernier et l'hôtel 
de la présidence. On s'occupe dès aujour-
d'hui d'aménager cette salle en vue de 
cette réunion, qui est sans précédent dans 
notre histoire parlementaire. 

Ajoutons que cette réunion,, d'accord 
entre les trois présidents, sera présidée 
par M. Painleve, député de Paris, mem-
bre de l'Institut, qui préside la commis-
sion de la marine de guerre. Les deux 
autres présidents sont MM. Georges Ley-
gues, présidant la commission des affai-
res extérieures, et le général Pedoya, pré-
sidant la commission de l'armée. 

A LA COMMISSION DU BUDGET 
Paris, 9 octobre. — La commission du 

budget s'est réunie sous la présidence de 
M. Clémentel et a décidé de participer 
à la réunion des commissions des affaires 
extérieures, de l'armée et de la marine 
par l'audition du gouvernement, lundi 
prochain après-midi. 

A la presque majorité, la commission 
a formulé cette réserve qu'elle se bornerait 
à entendre les explications du gouverne-
ment et qu'elle ne participerait à aucune 
délibération ni à aucun vote. 

Arrivé de Paquebot 
Marseille, 9 octobre. — Le paquebot des 

Messageries maritimes- est arrivé aujour-
d'hui à Marseille, venant d'Alexandrie. 

Il avait à bord 1p,) passagers, parmi les-
quels le duc de Guise, des religieux et un 
groupe important de soldats convales 
cents., 

Les Mesures prises 
par sa Bulgarie 

Genève, 9 octobre. — Dans toutes les 
villes bulgares sur le Danube, les hom-
mes convoqué sous les armes continuent 
à déserter et se réfugient en Roumanie. 
Entre autres choses, ils rapportent que le 
gouvernement bulgare a mobilisé jus-
qu'ici les sujets grecs de la Thrace, même 
s'ils se sont pourvus de passeports grecs. 

La Bulgarie a fermé tous ses ports 
sur le Danube. Non seulement il n'est pas 
permis aux vapeurs des lignes de navi-
gation roumaine d'entrer dans ces ports, 
mais encore il est interdit d'accoster aux 
pontons roumains ou à ceux de la Société 
austro-hongroise. 

Paris, 9 octobre. — Après l'assaut du 
25 septembre et les combats des 26 et 27 
septembre, la bataille de Champagne se 
poursuivit surtout par des actions de dé-
tail. 

Le 28, la situation se résume ainsi : sur 
une longueur d'environ 13 kilomètres, au 
sud de Saint-Souplet et de Somme-Py, 
nous so:.:mes en contact avec la deuxiè-
me position allemande. A l'ouest, la ligne 
s'infléchit vers Auberive, encore à l'en-
nemi; à l'est, les Allemands se maintien-
nent sur la butte du Mesnil et dans le 
bois environnant, mais notre progression 
vers Tahure et vers Ripont, ainsi que la 
possession de la Main-de-Massiges, nous 
donnent à l'égard des défenseurs du Mes-
nil une position enveloppante. 

Autour de la Butte du Mesnil 
Autour de ce saillant, quelques actions 

furent engagées, qui nous permirent de 
mordre sur les positions ennemies. Au 
sud, nous étions parvenus à prendre pied 
dans le ravin des Cuisines. Cette déno-
mination date des combats de février et 
mars, époque où ce bas - fond servait à 
l'arrière du front d'abris aux cuisiniers 
allemands. Notre Artillerie n'avait pu que 
difficilement en battre les tranchées pla-
cées à contre - pente, et la conquête du 
ravin n'en fait que plus d'honneur a l'in-
fanterie. 

Toute cette région qui s'étend au nord 
du Mesnil, entre Perthes et Beauséjour, 
est, par son aspect, une des plus tragiques 
du front de Champagne. Bouleversée par 
les obus, les grosses bombes et les mines, 
sillonnée de tranchées en tous sens, elle 
apparaît au loin comme une grande steppe 
blanchâtre. L'on y cherche en vain les 
bois qui figurent sur la carte et dont l'em-
placement n'est plus marqué que par des 
troncs réduits à l'état de piquets. 

Quand on parcourt ces lignes, on y trou-
ve un dédale de tranchées et de boyaux et 
un amoncellement de sacs à terre renfor-
çant les parapets arrosés par l'artillerie 
et comblant le3 trous d'obus. Tranchées 
allemandes et françaises se touchent et 
cet enchevêtrement de fosses et d'excava-
tions forme le plus difficile terrain d'as-
saut. 

A l'ouest, depuis le 28 septembre, nous 
bordons jusqu'à Tahure la région boisée 
qui entoure la butte du Mesnil, et dont les 
divers boquetaux sont, d'après la forme, 
connus sous des noms divers : le Poi-
gnard, le Trident, le Peigne, la Brosse-à-
Dents. Les Allemands avaient pu organi-
ser la défense de cette région grâce à 
leurs boyaux latéraux. Ils tenaient en ou-
tre deux hauturs, les Mamelles, qui flan-
quent à l'ouest la butte du Mesnil 

Dans la nuit du 1er au 2 octobre, nous 
parvenions à prendre pied sur les pentes 
de la Mamelle nord et à enrayer ensuite 
une contre-attaque énergique de l'ennemi. 

Cette contre-offensive allemande dans 
la région du Mesnil se poursuivit sans 
plus de succès pendant la nuit du 3 au 4. 

Un Corps bulgare 
à ia Frontière serbe 

Salonique, 9 octobre. — Le corps d'ar-
mée de Sofia a été dirigé vers Pirot, sur 
la frontière serbe. 

Le prince Cyrille, avec son état-major, 
est parti pour passer en inspection les ou-
vrages de défense de Varna et de Bourgas. 

Menaces de la Bulgarie 
à la Grèce 

Genève, 9 octobre. — On mande de So-
fia au Vilag que M. Radoslavoff a déclaré 
à M. Naoum. ministre de Grèce, que tes 
événements de Salonique ne paraissent 
pas s'accorder avec les déclarations faites 
par le gouvernement grec par l'intermé-
diaire de son ministre à Sofia et qu'au 
cas où le gouvernement hellénique ne mo-
difierait pas son attitude, le cabinet bul-
gare ne considérerait pas comme justi-
fiés les sentiments philhellènes de l'opi-
nion publique et déclinerait toute respon-
sabilité si des sentiments venaient à chan-
ger à l'égard de la Grèce. 

M. Passarow, ministre de Bulgarie à 
Athènes, a été chargé par M. Radoslavoff 
de faire une déclaration analogue. 

Un dur Affront 
LE DUC DE MONTPENSIER 

CONTRE FERDINAND DE BULGARIE 

Londres, 9 octobre. — Le duc de Mont-
pensier, frère du duc d'Orléans, a adres-
sé au roi de Bulgarie, son oncle, un té-
légramme flétrissant la conduite du petit-
neveu de Louis-Philippe et le reniant.. 

En Grèce 
Conseil «les Ministres 

Athènes, 8 octobre. — Les ministres ont 
tenu aujourd'hui leur premier conseil, qui 
a duré deux heures et demie. Aucune com-
munication n'a été faite à la presse. Sui-
vant des informations sûres, le gouverne-
ment ne fera aucune déclaration avant ta 
séance de la Chambre, qui a lieu lundi 
prochain. 

On assure que le nouveau gouverne 
ment a pris le pouvoir aveeja décision de 
suivre une politique de nature à éviter 
la guerre; tant que les intérêts de la Grèce 
ne rendront pas la guerre inévitable. Il 
est résolu à observer, vis-à-vis des puis-
sances de l'Entente, une neutralité bien-
veillante. Sa composition, sous la prési-
dence de M. Zaïmis, dont la droiture poli-
tique, le caractère honnête et son amitié 
pour les puissances de l'Entente sont con 
nus, ne peut que prouver à l'Europe toute 
entière la pureté des intentions de la cou-
ronne. 

On a des raisons de croire que l'entre-
vue de M. Zaïmis, hier, avec les représen 
tants de l'Entente, préviendra tout malen 
tendu et tout froissement. 

IMPORTANTE DÉCLARATION 
du Ministre de Grèce à Sofia 

Genève, 9 octobre. — Le comte Ortonte, 
ministre de Grèce à Sofia, a déclaré au 
correspondant du journal « Az - Est » que 
si la Bulgarie attaquait la Serbie, le « ca 
sus fœderis » s'appliquerait aussitôt. 

Il a refusé de répondre sur la question 
de savoir ce que ferait la Grèce au cas où 
la Serbie attaquerait la première. 

Au cas où les puissances centrales atta-
queraient la Serbie e1 où la Bulgarie se-
rait impliquée plus tard dans les opéra-
tions, le « casus fœderis » ne s'applique-
rait pas automatiquement, et il faudrait 
une décision spéciale du gouvernement, 

Ailleurs, il n'y eut que peu de réaction. 
La première ligne enlevée, l'ennemi dut se 
rétablir en arrière sur sa deuxième posi-
tion. 
La Deuxiène Position allemande 

Cette deuxième position, organisée sur 
les hauteurs sud de la Py, a été étudiée 
à loisir par le commandement allemand 
et exécutée avec un soin extrême par la 
combinaison des flanquements et un ha-
bile usage du défilement. L'ennemi est 
parvenu à nuancer sa défense, et de ce 
fait, la force de cette deuxième position 
est très sérieuse, bien que nous ne nous 
trouvions plus en présence d'ouvrages 
renforcés à forme de labyrinthe et d'une 
succession de tranchées parallèles. En 
effet, la défense est presque partout éta-
blie à contre-pente, échappant à l'observa-
tion terrestre. A la crête, des postes es-
pacés et dissimulés, avec quelques mi-
trailleuses, commandent le glacis. Les ré-
seaux de fil de fer double, avec ronces, 
montés sur des pieux en fer, sont tous 
en arrière de la crête. La conquête d'une 
de ces positions exige une reconnaissance 
préalable et une préparation méthodique. 

Dès le 28 et le 29, nous nous étions éta-
blis dans certains éléments de cette ligne, 
à l'extrémité de la tranchée de la Vistule 
(ouest de la butte de Tahure), à l'ouest de 
la ferme de Navarin, entre le bois Che-
vron et la tranchée de Lubeck. Sur ce 
dernier point, nous avions même poussé 
quelques éléments en avant, mais la brè-
che ne dépassant guère 400 mètres, il 
avait été facile à l'ennemi d'y concentrer 
un tir de barrage d'artillerie lourde. En 
même temps, il organisait hâtivement la 
lisière de quelques bois, qu'il garnissait 
de mitrailleuse"5 Puis, construisant une 
tranchée en demi-cercle en arrière de cel-
les qu'il avait perdues, il avait rétabli sa 
ligne de défense. 

A la Veille du 6 Octobre 
En face de cette deuxième position, nos 

troupes ont réussi à s'accrocher au ter-
rain dans les circonstances les plus dif-
ficiles, creusant des tranchées au con-
tact même de l'ennemi et créant ainsi, en 
rase campagne, une nom elle ligne fran-
çaise à la limite du terrain conquis. Les 
liaisons ont été rétablies d'une façon plus 
complète avec l'arïillerie, dont les pièces 
de campagne et les pièces lourdes ont été 
rapprochées du nouveau front allemand. 
Le ciel s'étant éclairci pendant quelques 
journées, notre aviation a pu reprendre 
son travail de reconnaissance ' diriger 
le tir de nos batteries. 

A la veille du 6 octobre, la préparation 
d'artillerie recommença sur certains points 
importants des positions ennemies. L'em-
placement des batteries allemandes révê-
lait d'ailleurs que l'ennemi était décidé à 
résister sur sa lime actuelle, au sud de 
la Py, mais déjà, sur les hauteurs, au 
nord de la rivière, il s'était mis au tra-
vail pour préparer une nouvelle position 
de repli. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Les Combat 
près de 

Les Russes défendent la Ville 
avec acharnement 

ES JOURNAUX 

Une Enorme Hécatombe 
d'Allemands en Champagne 

Châlons-sur-Marne, 9 octobre. — Les di-
verses contre-attaques que l'ennemi a ten-
tées en Champagne et qui ont été signalées 
par les communiqués officiels ont abouti 
à un sanglant échec. Les Allemands ont, 
à trois reprises, tenté de nous reprendre 
la butte de Tahure, engageant des effec-
tifs considérables. Ils ont été chaque fois 
repoussés avec des pertes énormes. C'est 
dans la nuit de mercredi à jeudi que la 
lutte fut le plus opiniâtre. Les Allemands, 
cependant, ne purent nous ravir un pouce 
de terrain. 

Notre artillerie fit un travail splendide : 
deux colonnes ennemies qui venaient ren-
forcer les assaillants furent repérées et 
terriblement éprouvées. En contré-atta-
quant, quelques heures à peine après que 
nous nous étions installés sur la butte de 
Tahure, les Allemands espéraient nous 
surprendre en plein travail d'organisation 
défensive, et nous empêcher d'aménager 
le terrain conquis. Leur espoir fut déçu; 
pris sous le feu de nos 75 et de nos mi-
trailleuses, ils durent se replier en hâte, 
laissant sur le terrain des monceaux de 
cadavres. , 

Des prisonniers capturés au cours de la 
dernière contre-attaque ont déclaré que le 
grand état-major allemand avait ordonné 
de prendre à tout prix la cote 199, dont il 
sait toute l'importance stratégique. L'exé-
cution de cet ordre, dicté sans doute par 
le kaiser lui-même, n'a abouti qu'à une 
formidable hécatombe. 

160 OFFICIERS TUES 

Amsterdam, 9 octobre. — On apprend de 
source autorisée que les Allemands ont eu 
plus de 160 officiers tués pendant la gran-
de bataille de Champagne. 

A l'Assaut d'une Crête 
aux Accents 

du (( Chant du Départ )) 

Paris, 9 octobre. — Il est sur le front 
un point d'une importance stratégique ca-
pitale que nos chefs convoitaient depuis 
longtemps; difficile d'accès, terriblement 
défendu par l'artillerie et les tranchées en-
nemies, il semblait inabordable. Mais, 
comme il faisait un saillant dangereux 
dans nos lignes, le grand commandement 
décida qu'il fallait, coûte que coûte, s'en 
emparer. 

Au jour dit, après une préparation des 
plus minutieuses, les troupes désignées 
pour l'assaut furent amenées à pied d'oeu-
vre. Sur un monticule voisin, le chef d'ar-
mée à qui était confiée la direction de la 
manceuyre, le général Y , s'était rendu 
avec son état-major. 

L'action était d'importance capitale et 
le commandant, qui, d'ailleurs, s'exposait 
au feu ennemi, avait tenu à être sur le 
lieu de l'action pour' jeter des renforts si 
c'était nécessaire et assurer le succès de 
l'opération. 

Quant tout fut prêt, à l'heure précise in-
diquée d'avance, la musique militaire, qui 
était à proximité de la crête, reçut l'ordre 
de jouer le « Chant du Départ ». En même 
temps, les chefs d'unités bondissaient hors 
de leurs tranchées, suivis de près par 
leurs hommes qui savaient où ils allaient 
et qui couraient tout frémissants de la 
joie qu'ils éprouvaient à participer à une 
action décisive. Alors le générarY... s'ef-
forçant de contenir son émotion devant la 
résolution et l'élan de ces troupes magni-
fiques, se découvrit; il prit à la main son 
képi brodé d'or et, se tournant vers les 
officiers d'état-major qui l'entouraient, il 
leur dit : « Découvrons-nous, Messieurs, 
nous alons voir mourir des héros ! » 

Raids d'Aviateurs sur l'Yser 
D'autre part, les aviateurs montrent 

également une activité plus grande que 
d'habitude. Chaque nuit, on entend les 
moteurs rontler, et on voit les avions se 
diriger vers la Belgique occupée. 

Dans les tranchées, une vie nouvelle a 
commencé. On ne se regarde plus de tran-
chée à tranchée, mais on épie ce qui va 
arriver prochainement. Sur tout le front 
de l'Yser, il y a du mouvement, tant de 
ce côté-ci que de l'autre, où les Allemands 
sont toujours occupés à consolider leurs 
positions. 

Les journaux hollandais ont annoncé 
dernièrement que de nouvelles concentra-
tions de troupes se faisaient derrière le 
front de l'Yser. Ces renseignements sont 
inexacts. Aucun transport de troupes na 
eu lieu jusqu'à la fin de septembre, et, 
depuis lors, les événements qui se dérou-
lent , sur le front oriental sont tellement 
favorables pour les alliés que les Alle-
mands ont peine à soustraire le nombre 
voulu d'hommes nécessaires pour se main-
tenir en Champagne et en Artois. 

Sur l'Yser, l'ennemi n'a pas augmenté 
en nombre; il s'est fortifié, et il a amené 
du matériel. 

La Mort héroïque 
d'un Lord anglais 

Londres, 9 octobre- — Une lettre en-
voyée à Cardiff par un sergent du ba-
taillon commandé par lord Ninian Chric-
ton-Stuart, dit comment ce dernier a été 
tué. Les Anglais, chargeant à la baïon-
nette, avaient enlevé des tranchées qui 
furent reprises par les Allemands. 

Après la retraite, le colonel Chricton-
Stuart constata l'absence d'un major qui 
était son ami particulier; il ordonna im-
médiatement une autre attaque afin de le 
délivrer. C'est dans cette attaque qu'il fut 
atteint à la tête par un obus. 

Pétrograd, 9 octobre. — Les combats 
dans la région de Dvinsk continuent avec 
un acharnement croissant. Néanmoins, 
l'ennemi se trouve à une telle distance de 
Dvinsk que la ville et les parties les plus 
vitajes des fortifications sont hors de l'at-
teinte du feu des Allemands. 

P]us au sud de Dvinsk, le front est pres-
que ininterrompu, et les positions puis-
sarqment organisées forment une seule li-
gne longue de plusieurs dizaines de vers-
tes. 
LES FORCES ALLEMANDES 

VERS ÔVINSK 
Pétrograd, 9 octobre. — Le critique mi-

litaire de 1' « Invalide russe » estime que 
les Allemands n'ont pas concentré 700,000 
hommes contre Dvinsk. Ce chiffre lui pa-
rait exagéré. A son avis, le général Low 
doit avoir douze divisions sur la Dvina, 
entre Riga et Dvinsk, et le général 
Echhorn doit en avoir quinze environ. 
Dans la zone immédiate (le Dvinsk, les 
forces allemandes ne doivent pas dépas-
ser de 300,000 à 350,000 sabres et baïon-
nettes, soit en tout vingt-six divisions, 
en comptant pour un tiers les troupes de 
cavalerie. 

LES ALLEMANDS 
SUR LA DÉFENSIVE 

Pétrograd, 9 octobre. — La « Deutsches 
Tageszeitung », dans un article paraissant 
inspiré, prépare l'opinion allemande à une 
suspension prochaine de l'offensive sur le 
front oriental, où les Allemands passe-
raient à la guerre de position. 

« Dans la guerre contre la coalition mon-
diale, il est impossible de faire avancer 
des forces égales sur tous les fronts, écrit 
le comte Reventlow dans cet article. Il 
est nécessaire de mettre la tactique mili-
taire en rapport avec les changements sur-
venant dans la situation générale. » 

DEUX BATAILLONS 
BOCHES ANÉANTIS 

Pétrograd, 9 octobre. — Des prison-
niers autrichiens racontent que dans les 
combats des 30 septembre et 1er octobre, 
le second régiment impérial a été pris 
de panique devant l'attaque russe, au 
cours de laquelle deux bataillons ont été 
complètement anéantis. Le reste du régi-
ment a été envoyé.dans une réserve pour 
y être complété. 

LES ALLEMANDS ÉPUISÉS 
Pétrograd, 9 octobre. — Dans une let-

tre trouvée sur un officier allemand tué 
devant Dvinsk, et qu'il n'avait pas eu le 
temps d'envoyer, ce dernier écrivait que 
dans les opérations sur la Dwina, ordre 
avait été donné de tuer tous les soldats 
russes qui se feraient prendre. L'auteur 
de cette lettre fait l'éloge de l'artillerie 
des Russes 

« Les troupes allemandes ne sa-, _nt 
comment échapper au tir précis des bat-
teries ennemies, écrit-il; et seule, la su-
périorité allemande en munitions par-
vient à sauver les unités qui tombent 
sous le feu russe. » 

D'autres lettres de même provenance 
avouent l'extrême épuisement de l'enne-
mi après les marches ininterrompues et 
signalent le grand nombre de malades à 
la suite du froid et des conditions de vie 
dans les tranchées. 

Dépôt de Benzine détruit 
Amsterdam, 9 octobre. — La population 

a été soudainement troublée, dimanche, 
p#" le bruit des canons antiaériens de 
Lichtervelde et Kortryk au-dessus des-
quels un aviateur allié volait lentement, 
cherchant probablement le meilleur but 
pour lancer ses bombes. Tout à coup, 
une grande explosion se produisit, et l'a-
viateur disparut. On croit, en général, 
que le dépôt de benzine près de Lichter-
velde a été détruit. 

Le Ministre de Bulgarie 
a quitté la France 

Paris, 9 octobre. — M. Grecoff, chargé 
d'affaires de Bulgarie à Paris, est parti 
ce soir avec tout le personnel de la lé-
gation. M. Grecoff a déclaré à des journa-
listes qu'il emportait de son court séjour 
à Paris le meilleur souvenir et qu'il re-
grettait beaucoup, personnellement, que 
les événements n'aient pas permis à son 
pays de se trouver du même côté que la 
France dans le conflit euroDéen. 

En Belgique 
Le Bombardement de la Côte 

Poperinghe, 9 octobre. — Au cours de 
la journée d'hier, la flotte s'est montrée 
beaucoup plus active que les autres jours. 
Dès les premières heures du jour, l'esca-
dre anglaise se montra à l'horizon. La 
mer était calme. Pendant deux heures, la 
flotte resta immo-àle, en ligne de bataille, 
quand, vers midi, le premier coup de ca-
non gronda dans la direction au-dessus 
de la Panne. Le bombardement se pour-
suivit ainsi, avec arrêts réguliers, jus-
qu'à une heure avancée de l'après-midi. 

Cette action continuelle de la flotte, 
v commencée il y a environ quinze jours, 
signifie une menace continuelle de l'aile 
droite de l'armée allemande. La destruc-
tion des batteries allemandes peut cer-
tainement justifier en partie le bombarde-
ment continuel, mais le bombardement 
de Zeebrugge semble plutôt être une in-
dication d'une préparation qui conduira 
vers un fait décisif tant sur mer que sur 
tarra.. 

Le Lieutenant Delcassé 
prisonnier en Allemagne 

Londres, 8 octobre. — Les journaux pu-
blient un télégramme venu de Berlin, viâ 
Copenhague, annonçant que le lieutenant 
Delcassé, prisonnier de guerre à Halle, a 
été condamné à dix-huit mois d'emprison-
nement rigoureux pour un acte de déso-
béissance vis-à-vis d'officiers allemands. 
Le lieutenant Delcassé a été conduit à la 
prison militaire de Magdebourg. 

Le Transfert du Corps 
des Prisonniers décédés 

Paris, 9 octobre. — Le gouvernement al-
lemand a répondu à une question posée 
par le gouvernement français qu'aucun 
transfert en France de corps de prison-
niers décédés en Allemagne ne serait au-
torisé pendant la durée des hostilités. 
Comme il est possible que cette réponse 
ait été provoquée par un malentendu et 
comme le gouvernement impérial parais-
sait croire que le gouvernement de la Ré-
publique avait l'intention de n'autoriser en 
aucun cas, pendant la guerre, le transfert 
en Allemagne du corps des prisonniers dé-
cédés en France, le ministère des affaires 
étrangères a fait savoir aux autorités im-
périales que cette autorisation serait accor-
dée dans le cas où la réciprocité serait as-
surée, en ce qui concerne les prisonniers 
français. Aucune réponse n'a été reçue 
jusqu'ici à cette proposition du gouverne-
ment de la République. 

L'Envoi au Front des Pères 
ce quatre Enfants 

Paris, 9 octobre. — L'envoi ou le retour 
au front des pères d'au moins quatre en-
fants vivants, sont réglés par l'instruc-
tion sur le tour de départ, dont les bases 
sont les suivantes : 

a) Chacune des catégories établies dans 
les dépôts en vue d'assurer l'entretien 
des effectifs, des formations de différente 
nature, correspond à l'établissement d'u-
ne liste spéciale de départ. 

b) Dans chaque catégorie, les hommes 
sont inscrits dans l'ordre des classes, en 
commençant par la plus jeune. 

c) Dans chaque classe, les pères d'au 
moins quatre enfants vivants figurent sur 
les listes de départ après les hommes de 
même classe ne remplissant nas cette 
condition. Ils sont classés entre eux d'a-
près le nombre de leurs enfants vivante. 

Aux Etats=Unis 
Pour la Défense nationale 

New-York, 9 octobre. — La commission 
consultative navale des Etats-Unis fait 
actuellement de grands efforts dans le 
but de mobiliser toutes les ressources 
scientifiques et industrielles du pays pour 
la défense nationale. Elle recommande no-
tamment la construction de vastes usines 
d'expérimentation. 

M. Edison, qui préside la commission, 
évalue à 5 millions de dollars au mini-
mum la dépense initiale qu'entraîneront 
l'achat des terrains, la construction des 
bâtiments, l'outillage, etc. 

La Note sur le Blocus 
Londres, 9 octobre. — On croit que la 

Note des Etats-Unis à l'Angleterre au su-
jet du blocus sera envoyée à Londres au 
commencement de la semaine prochaine. 
La Note sera ferme et montrera que l'at-
titude des Etats-Unis est correcte et qu'il 
en est résulté des abus du fait que le gou-
vernement anglais a rendu effectif le 
blocus contre l'Allemagiie. Elle ne con-
tiendra rien qui puisse s'opposer à une 
discussion amicale, et quelle que soit l'im-
pression qu'elle produise, l'espoir des Al-
lemands, qu'ils résident aux Etats-Unis 
ou en Allemagne, qu'elle entraînera des 
effets fâcheux dans les relations r.nglo-
américaines ■ ne sera pas réalisé. Le gou-
vernement de Washington est résolu à 
insister pour que l'Allemagne donne d'au-
tres assurances sur la sûreté des passa-
gers des vaisseaux qu'elle pourrait couler. 
Il estime que le fait d'abandonner les pas-
sagers sur des bateaux de sauvetage en 
pleine mer n'est pas moins brutal que 
de couler les vaisseaux à l'aide du canon 
ou de la torpille. 

». LA SOURICIERE 
Le Gaulois (M. René d'Aral) : 
Peut-être me permettra-t-on d'exprimef 

une opinion personnelle : cette opinion, c'est 
qu'il faut à tout prix que nous nous désa< 
gions de la souricière dans laquelle nous'nw 
Ions tomber en envoyant dans le couloir ser< 
be, étant données les conditions dans les-
quelles nous no-us y risquons, des forces ç,ui 
ne seraient pas en nombre suffisant pour 
faire face à toutes les éventualités. No ia 
avons d'autres moyens pour atteindre les 
Turcs et les Bulgares sans être obligés d'af-
fronter les aléas d'une entreprise qui noua 
placerait entre deux feux, isolés de tout se-
cours. Privée de l'appoint que devait, croyait, 
on, lui fournir l'armée grecque, notre expé-
dition ne peut s'enfoncer en pleine sécurita 
au cœur des Balkans que si elle es1| en me-
sure de tenir tète et de battre soit l'armée' 
bulgare, forte de 400,(100 lioinir.es au moins, 
soit l'armée austro-allemande, qui, d'après 
le « Times », a déjà franchi la frontière ser-
be sur trois points et représente un effectif) 
d'au moins 300,000 hommes. 

Quels que soient les prodiges qu'accompli-
ront les Serbes, il est impossible de leur le-
rnander un effort surhumain. Us peuvent! 
faire face sur un front, à condition que nous 
nous chargions de l'autre. Calculez d'-nc <•« 
qu'il nous faudrait envoyer de troupes pour 
répondre aux exigences de la situation. 

♦ 

NOS AMIS LES GRECS 
Le Figaro (M. Denys Cochin) : 
A. l'étonnem-ent général, M. Vémizelos quit-

te pour la seconde fois le ministère. 
Son premier départ fut suivi d'élections 

triomphales pour lui, désastreuses pour la 
nouveau gouvernement. Il fallut bien le rap-

Son second départ a été précédé par un 
vote de la Chambre, approuvant sans réser-1-
ves les idées du ministre. * • , 

La première fois, le roi consultait le pays* 
La seconde, te pays ayant donné une répom! 
se très claire, le roi refuse d'en tenir compte., 
A la vérité, il a recours à un procédé inge» 
nieux, dont l'histoire du parlementarasma 
cite peu d'exemples : composer son min'.s-^ 
tôre de tous les anciens présidents disponi-
bles : Théotokis, Dragounis, Gounaris, Zaï-! 
mis. Tous les présidents, excepté le seul qui 
n'eût pas cessé de plair-e ! Cinq ou six vieuw 
les lunes, en échange d'un soleil levant ! 

Je ne sais comment le peuple grec prendrai 
la chose. Je n.e pense pas que la Mère décla-
ration reprochée à Ventzelos ait diminué la 
popularité de cet éminent homme d'Etat. 

POUR SECOURIR LES SERBES 
Excelsior (M. Louis Bacqué) : 
Pour opposer une barrière plus forte aux 

légitimes ambitions des Serbes d'accéder li-
brement à la mer, l'Autriche a inventé lei 
royaume d'Albanie. L'obiet de cette création 
artificielle, trop complaisamment acceptée 
par les puissance de la Tripe - Entente, était 
d'éloigner de l'Adriatique tous ceux qui pou-
vaient y gêner le germanisme : les Serbes, 
les Grecs... et aussi les Italiens. La même po-
litique combattait les amitiés italiennes 
dans le territoire « non racheté » de Triesta 
et dressait le petit trône d'Albanie pour lé 
prince de Wied, lieutenant de la garde prus-
sienne. . 

Il faut aujourd'hui que tout cela finisse., 
Les Italiens se sont habilement installés ai 
Vallona dès le début de leur action; il leuffl 
est aisé de s'v renforcer et d'entrer en con-
tact immédiat avec les Serbes, dont les gar-
nisons méridionales dans la région de Du-
î-azzo sont toutes voisines. Cette voie de pé-
nétration, route future du nécessaire che-
min de fer Danube Adriatique, est présen-
tement l'un des accès stratégiques les plus 
sûrs du nom-eau front balkanique des hos-
tilités. La grande Italie, qui reprendra. 
Trente et Trieste. doit s'assurer aussi l'ex-
clusif voisinage des Yongo-Slaves sur tout lei 
littoral de la mer Adriatique. 

PAS DE DEMI-MESURES 
Le Journal (M. Charles Humbcrt, sé-j 

nateur) : 
La désastreuse politique des manifesta-, 

tions doit être à jamais close. Si nous allonsi 
à Salonique, ce doit être pour y entrepren-i 
dre une tâche militaire vigoureuse, définie j 
mettons alors, et sans tarder, — car nos ad-
versaires ne tarderont pas,— tous les moyensi 
nécessaires à la disposition du commandant 
en chef de nos forces. 

Dans ce cas, c'est une véritable armée qu'il! 
nous faut là-bas, et tout de suite : une arméa 
avec d'amples contingents d'infanterie, ap-
puyés d'une artillerie complète et bien ao« 
provisionnée, et non quelques formations 
dont nous aurions encore^moons l'emploi en! 
Macédoine que sur le front français. Pre-
nons la chose au sérieux, pour qu'elle na 
tourne pas au tragique. Et décidons nos al-
liés : Angleterre, Italie, Russie, à agir da' 
même. 

Il n'y a pas un instant à perdre, en tout 
cas, pour prendre une décision ferme et pour, 
s'y tenir : où bien renonçons à entraver l'en-
treprise allemande dans les Balkans. n,it 
gardant ici toutes nos forces, ou, si nous 
agissons, faisons vite et grand. Pas de demi-
mesures. 

Le personnel d'une Agence 
d'Espionnage al emand en Suisse 
Genève, 9 octobre. — Ces jours derniers, 

la police suisse annonçait l'arrestation à 
Bâle d'espions qui travaillaient sous les 
ordres du bureau d'état-major établi à 
Lorrach. Cette affaire est beaucoup plus 
importante qu'on ne le supposait tout d'a-
bord. 

Il y a un mois, à la suite de dénoncia-
tions, une enquête fut ouverte contre Vic-
tor Dudin, se disant journaliste et repré-
sentant de commerce, qui vivait à Ge-
nève où il se faisait appeler Weber. Le 
commissaire chargé de l'enquête réussit, 
après bien des recherches, à mettre la 
main sur certains documents qui révélè-
rent l'existence d'une formidable agence 
d'espionnage. On apprit que Dudin était 
en relations constantes avec deux indivi-
dus, un garçon de bar et un voyageur de 
commerce italien, qui tous deux avaient 
cherché à embaucher des citoyens suisses 
pour les envoyer en France à la recherche 
de renseignements. 

Ces deux rabatteurs, arrêtés ainsi qu'une 
femme de mœurs légères, Marie Nuss-
baum, leur intermédiaire, ont avoué qu'ils 
étaient au service de l'espionnage alle-
mand sous les ordres de Victor Dudin 
sous-officier bavarois, détaché de la placé 
de Lorrach. Dudin, incarcéré, commença 
par protester, mornaçant des foudres de 
son gouvernement; mais, mis en présence 
de ses complices, il se décida à avouer. 
Ordre fut donné de rechercher et d'arrêter 
tous les correspondants de Dudin se trou-
vant en Suisse. Une centaine d'individus, 
dont 'plusieurs femmes, pour la plupart 
Allemandes, étaient incarcérés à Berne à 
la disposition de la justice militaire. 

La police découvrit ensuite le mot d'or-
dre et le procédé employé par les espions 
pour entrer en rapports les uns avec les 
autres. Depuis lors, les arrestations se 
sont multipliées. L'agence Dudin s'effor-
çait de recruter des Suisses ou des Ita-
liens auxquels, par la voie des journaux, 
elle offrait des situations avantageuses 
pour un travail facile. 

La Hollande reçoit une Indemnité 
de l'Allemagne 

La Haye, 9 octobre. — Le gouvernement 
allemand a versé la somme convenue à 
titre d'indemnité pour le torpillage du 
vapeur hollandais Kalwijk.. 

Un Officier suédois 
ordonnance du Kaiser 

Stockholm, 9 octobre. —- Le « Stockholms 
Dagblad » annonce avec une évidente sa-
tisfaction que le comte Gilbert Hamilton, 
ex-chef d'escadron dans la garde royale 
militaire, a été nommé officier d'ordon-
nance de Guillaume II. 

Cet officier suédois à reçu la Croix de 
ffic 

LE PERIL EULGARE DE L'AVENIR 
Du Daily Telegraph : 
La Bulgarie a donné une réponse défavo-

rable à l'ultimatum russe, et les relations 
diplomatiques ont été rompues. 

Cela signifie clairement que le tsar da 
Bulgarie et ses conseillers ont entraîné leur 
pays vers la grande trahison. Les indices 
ne manquent pas qui montrent que leur 
politique trouve dans le peuple bulgare la 
réception à laquelle on pouvait s'attendre.-
Mais fonder des espoirs sur l'Impopularité 
de cette politique serait, comme on l'a déjà 
dit, faire preuve d'un optimisme puéril. 

La menace contre la Serbie existe et M. 
Venizelos a prononcé la parole que doit 
méditer l'alliée de celle-ci : « Si la Grèce 
permettait à la Serbie d'être battue par la 
Bulgarie, elle se créerait, dans un avenir, 
prochain, un péril bulgare beaucoup plu» 
grave. » 

RO0ÏELLE8JIYEBSE8 
MM. Sarraut et A. Ferry 

à Marrakech 
Marrakech, 9 octobre. — MM. A. Sar-

raut et A. Ferry, le résident général et 
leur suite sont arrivés à Berrecliia à neuf 
heures. Ils ont assisté à une fantasia 
donnée par les cavaliers des tribus de lai 
région à l'occasion de la fôte annuelle.. 
Le cortège est arrivé à midi à Mechra-
ben-Abbou, où un déjeuner a été offert 
par le cercle des officiers de la région., 
Le cortège est ensuite reparti à treiza 
heures vers Marrakech. 

Le cortège, en entrant à Marrakech, fut' 
accueilli sur tout le parcours conduisant! 
au palais de la résidence générale par una 
foule considérable et enthousiaste. 

Le « Radical )) suspendu 
Paris 9 octobre. — Le Radical a étS 

frappe d'une suspension de deux jours, dj 
10 octobre inclus au 11 octobre inclus 

Deux Mariages touchants 
rémnnt « ^r^' ~ Une épouvante cèV îemome a eu heu ce matin à la mairia 
du douzième arrondissement, où ont ô ô 
21 I nens8 mamgUS de ^ux soltots aveu! 
valescS TaneS dG> maison de con-

M^elVin. R„ *Mger' T"1 a éP0U'Sé Mlîa 
rî uî d S?eaU' et M- Geo^es Artel,, 

EmiuVlirëlf™' qUi * ̂  Mlla 

Le ministre de l'intérieur a fait parve-

400 fr. à répartir entre eux. La Société 
des,amis des soldats aveugles leur four-
nit a chacun un mobilier complet 

Le maire a prononcé une allocution' 
emue et rendu aux deux braves l'hom-
mage qu ils méritent. Puis il a remis la 
médaille militaire au caporal Monnet, à 
qui un éclat d obus avait désarticulé un 
bras. 

Les Lettres et Colis pour le Corps 
expéditionnaire d'Orient 

Note officielle 
En raison des remaniements apportés 

à la composition et à la répartition de* 
forces françaises en Orient, il conviendrai 
de suivre les règles suivantes pour assu-
rer la prompte et sûre remise des corres-
pondances et colis postaux à destination; 
de ces troupes. 

Les expéditeurs sont invités à porten 
sur l'adresse, outre le nom et l'adressai 
de l'expéditeur, les indications suivantes 5 
a) nom, prénoms et grade; b) l'arme (in< 
fanterie, cavalerie, artillerie, génie, etc.),, 
l'état-major ou le service (intendance, san-t 
té, etc.); c) le corps do troupe (régiment,, 
escadron, etc.) et l'unité (bataillon et cormî 
pagnie pour l'infanterie et le génie, esca< 
dron, batterie, groupe, escadrille, ambm« 
lance, convoi administratif, etc.) auxquels* 
le militaire est affecté en Orient; d) la dil 
vision ou, de préférence, le secteur; e) la, 
mention ((troupes françaises en Orient.,1 

par Marseille ». • 1 

En particulier, pour les hommes appar< 
tenant à 1 artillerie, au génie, au train et 
aux sections, il est absolument indispen-
sable de mentionner non seulement le nu-* 
méro uu régiment, de l'escadron ou de lai 
section du destinataire, mais surtout la* 
lormation mobilisée à laquelle celui-ci ap-
partient (batterie, section de munitionL 
section de télégraphistes, ambulance, etc )* 
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LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA JOURNÉE 
NOS TROUPES 

A SALONIQUE 
Les Opérations conîiniscnl 
Athènes. 7 octobre (retardée). — Les 

troupes alliées continuent à arriver à Sa-
lonique. Le débarquement s'exécute très 
rapidement et avec une grande précision. 

F«>s de NouvelSe Protestation 
contre ie Débarquement 

des Aitiés 
Athènes, 8 octobre.- — Le bruit suivant 

lequel le nouveau cabinet aurait l'inten-
tion de formuler une nouvelle protesta-
tion contre le débarquement des troupes 
•internationales à Salonique est bsolu-
»ent dénué de fondement. 

En Serbie 
Les ForSs de Belgrade 

e8 Ssmeneiirâa attaqués 
Athènes, 9 octobre. — Des attaques pro-

longées ont été livrées mercredi contre les 
torts qui protègent Belgrade. 

Jeudi, des attaques ont été prononcées 
contre Semendria. Le résultat est encore 
Inconnu. 

La Russie enverra 
des Troupes 

Pétrograd, 7 octobre (retardée). — 
Les trois alliés seront représentés en 
Serbie où ils combattront côte à côte 
avec les Serbes. Les forces anglo-fran-
çaises débarquées à Salonique se diri-
gent vers le front de Serbie, mais cela 
ne représente pas tout ce qui doit être 
fait par les alliés pour la cause com-
mune. 

 » , ,,-

contre la Bulgarie 
Le Premier Coup de Canon 

Amsterdam, 9 octobre. — La Russie 
r ouvert le hostilités contre la Bulga-
rie. Une dépêche de Berlin dit que deux 
croiseurs russes bombardent active-
ment le port bulgare de Varna, sur la 
mer Noire 

 ~t 

En Bulgarie 
Les RepréseiuSamîs des Alliés 

quittent Soîia 
Sofia, 7 octobre (retardée). — Les repré-

sentants des puissances de l'Entente sont 
partis ce soir par train spécial avec le 
personnel des légations et leurs ressortis-
sants. Les Puisses ont pris la voie Roust-
chouk, les autres sont partis par la voie 
de Dedeagatcli. Tous ont été salués à la 
gare, au nom du gouvernement, par le se-
crétaire général du ministère des affaires 
étrangères; au nom du roi, par lo chef du 
Cabinet politique et par l'aide de camp du 
général Savoff. Des factionnaires du mi-
nistère des affaires étrangères ont accom-
pagné les représentants des puissances 
jusqu'à la frontière. Avant leur départ, 
les ministres d'Angleterre et de France 
<jnt été reçus par le roi. 

Le Généralissime heUgare 
Amsterdam, 9 octobre. — Le roi de Bul-

garie a fait par\enir, le 8, à une heure de 
l'après-midi, au conseil des ministres, une 
lettre par laquelle il déclare nommer gé-
néralissime le général Jekof, ministre de 
la guerre. 

Convocation du Sobranié 
Sofia, 9 octobre. — Le Sobranié sera 

convoqué probablement pour le 15 octobre. 

Un Ultimatum «le 
la Bulgarie à la Serbie 

Pétrograd, 9 octobre. — Selon des nou-
velles de très bonne source, on confirme 
que la Bulgarie, avant de" déclarer la 
guerre à la Serbie, lui enverrait un ulti-
matum demandant à la Serbie la cession 
de la Macédoine. 

L'OFFENSIVE 
DES ALLIÉS 

La Prise de la Cote 119 
Paris, 9 octobre. — En Artois, près de 

Souciiez, la cote 119 constituait pour les 
Allemands un observatoire de tout pre-
mier ordre d'ofi ils dominaient tout le 
creux de Souchez et ses environs. Elle 
était garnie de plusieurs tranchées reliées 
dans tous les sens par des boyaux, sorte 
de labyrinthe souterrain qui rendait l'of-
fensive très difficultueuse. En outre, nos 
ennemis avaient disposé de l'artillerie à 
Angres, ce qui leur permettait de prendre 
la vallée de Souchez en enfilade, et, en ar-
rière des crêtes, ils avaient pu défiler de 
nombreuses pièces afin d i ffectuer des tirs 
de barrage lors d'une attaque française. 

C'est l'un des régiments qui avaient reçu 
l'Ordre de tenir les Allemands en respect 
pendant les deux premières journées de 
l'offensive, qui fut désigné pour commen-
cer l'attaque. Le 2b, è minuit, le comman-
dement décida de commencer l'assaut de 
la fameuse cote. Les grenadiers s'arment, 
le régiment se dresse, l'artillerie s'est tue, 
car son tir est aussi dangereux pour les 
nôtres que pour les ennemis. Une de nos 
compagnies déjà gravit ta pente; comme 
des lapins, nos fantassins filent vers la 
crête, trébuchant dans les trous d'obus, se 

i relevant, bondissant de droite et de gau-
che. Bientôt, ils approchent du point cul-
minant. 

Les Al.emands, qui tout de suite ont 
senti le danger, lancent des fusées de tous 
côtés. Dans to it le ciel s'élèvent des traî-
nées lumineuses qui, tout à coup, don-
nent naissance à une grosse étoile inon-
dant la voûte sombre d'une clarté bizarre. 
Sur te sol, les objets s'éclairent confusé-
ment, mais suffisamment, et lorsque les 
fusées flottent e- grand nombre dans l'at-
mosphère, la terre se couvre d'une lumiè-
re verdàtre et diffuse. 

Mais la compagnie est sur la crête, à 
l'entrée des boyaux ennemis. Nos hom-
mes s'y engagent prudemment. La pro-
gression est lente, car la pluie a rendu les 
boyaux difficilement praticables. A un dé-
tour de boyau, en pleine obscurité, un Al-
lemand lance en français : « C'est vous, 
les Français ? » Sans répondre, nos fan-
tassins se ruent sur l'ennemi. 

Une lutte féroce s'engage. En quelques 
secondes i". boyau est deolayé; mais le 
bruit du combat a été entendu par les au-
tres Allemands, qi» ouvrent un feu d'en-
fer avec les mitrailleuses prenant en en-
filade tous les boyaux d'accès. Notre pro-
gression est pénible. Les soldats, exaspé-
rés, veulent en finir. Tantôt se jetant à 
plat ventre, tantôt rampant sous la mi-
traille, les voici se ruant sur les Alle-
mands qui reculent, effrayés, déména-
geant leurs mitrailleuses avec célérité. 

Le nombre des sections engagées par 
nous augmente sans cesse. Peu àpeu, nos 
troupes, qui ont pris pied sur la crête, re-
poussent les Boches qui résistent cepen-
dant le plus qu'ils peuvent 

Maintenant, de tous côtés le combat 
commence à coups de grenades. Les Alle-
mands se servent de leurs grenades pla-
tes en forme de montres et qui portent à 
leur périphérie une série de petits bou-
chons de métal constituant autant de dé-
tonateurs. Par moment, ils font tous leurs 
efforts pour nous déloger des positions que 
IOUS venons de conquérir, mais nos fan-
tassins ne l'entendent pas ainsi. Des hom-
mes du génie sont arrivés afin de travail-
ler à la sape vers les fortins où les enne-
mis ont placé les mitrailleuses qui tirent 
sans arrêt. 

Bien que leur situation devienne de plus 
en plus critique, bien que les fusées gê-
nent notre travail, nos hommes, en ram-
pant, attaquent les ouvrages de défense 
en se défendant tant bien que mal contre 
le feu tiré sur eux à bout portant. 

Bientôt les Allemands, serrés de près, 
fuient à toute vitesse, emportant leur ma-
tériel. Nos fantassins envahissent alors 
résolument le réseau de boyaux, bondissant 
sur les glacis. Dans les étroits couloirs, le 
combat continue à l'arme blanche ou avec 
des grenades. La plus grande partie du 
réseau de boyaux creusés sur le sommet 
de la crête est entre nos mains. Partout 
'le combat se poursuit avec furie. Dans 
deux boyaux parallèles, situés à quelques 
mètres l'un de l'autre, Français et Alle-
mands s'observent. Comme les parapets 
sont déchiquetés par endroits, les hommes 
se guettent par tes anfractuosités. Dès que 
l'un des Allemands montre la plus petite 
partie de la tête, une grenade s'abat sur 
l'emplacement occupé par l'ennemi et met 
hors de combat ce dernier. Une autre fois 
un de nos fantassins a aménagé sur le 
parapet une sorte de créneau pour y poser 
son fusil : malheur à l'Allemand qui se 
place dans son champ de tir, il reçoit im-
médiatement une balle en plein front. 

Le résultat est acquis. La crête de Vimy, 
peu à peu, tombe en notre possession, et 
déjà notre infanterie peut apercevoir la 
plaine qui s'étend vers Douai. 

BORDEAU 

En Grèce 
4 Ce que voulait M. Venizelos 

CONSEIL DES MINISTRES 

Athènes, 8 octobre. — Interviewé à la 
'suite de la démission du ministère Veni-
zelos, M. MichalacopoUlo. ministre de l'é-
conomie nationale du cabinet Venizelos, 
-8 déclaré : 

« Ce qui différencie notre politique de 
celle du nouvea-: cabinet, c'est que M. Ve-
nizelos, moi et le parti entier, nous étions 
résolus à profiter de la première occa-
sion pour prendre place h côté des puis-
sances de la Quadruple Entente, parce que 
nous croyions cela absolument nécessaire 
(pour sauvegarder les intérêts vitaux du 
(pays, tandis que le nouveau gouverne-
ment ne s'y résoudra seulement que si le 
besoin lui en est imposé. 

» On fait la politique de son caractère. 
CM. Venizelos est brave. Il l'a montré en 
Crète, à l'âge de quinze ans. Il a couru 
(.vaillamment tous les risques possibles 
,pour accomplir les destinées glorieuses qui 
attendaient la Grèce aux côtés de la Qua-
druple Entente. Nos successeurs, pru-
dents, ne veulent rien risquer. M. Veni-
eelos, vrai prophète, a compris que le 
'développement de la Grèce dépendait de 
Son entente avec les puissances occiden-
tales. 

» Depuis le commencement de la guerre, 
'soit dans les luttes électorales, soit au 
pouvoir, lui et moi n'avons jamais douté 
du triomphe définitif des puissances al-
liées. Demain ou dans plusieurs années 
peut-être elles dicteront la paix en Europe. 
L'Allemagne, au point de vue économique, 
trompe encore ses citoyens grâce à une 
organisation admirable, mais le système 
tout entier est basé uniquement sur la 
cpnfiance dans une victoire complète et 
certaine qui a été savamment inspirée au 
peuple. 

» Mais qu'adviendra-t-il auand il faudra 
prononcer la parole turque : Yaznich ol-
dou (Nous avons commis une erreur). 
Tout croulera, d'autant plus que si l'on 
jongle avec des nouvelles de batailles, il 
«si impossible de le faire avec "ne si^ia-
ïion économique comme celle de l'Allema-
gne, qui ne repose que sur du papier mul-
tiplié à l'infini. Ce sera là une des causes 
'de sa ruine. 

» M. Venizelos fut le premier à donner 
à la Grèce la conscience de sa force en 
ilui faisant gagner par les armes ce qu'elle 
attendait jusque-là de la bonne vol nté 
des grandes puissances. Il espérait dé-
montrer h son souverain à force d'insis-
tance et par la puissance de ses déduc-
tions l'immense valeur et la sûreté de 
sa politique. Il n'a pas réussi. Nous ai-
dons attendre l'évolution des événements, 
tout en souhaitant que nos craintes pour 
notre pays ne se réalisent pas. » 

Menace allemande à ïa Grèce 
Amsterdam, 9 octobre. — La u Gazette 

ne Francfort» publie : 
«Le nouveau ministère hellénique lui-

même ne pourra opposer qu'une protesta-
tion de pure forme à l'acte illégal qui se 
commet à Salonique. La protestation alle-
mande à Athènes tient certainement 
compte de la situation difficile de la Grè- | 
ce, mais constitue en même temps un i 
avertissement que ta Grèce violerait elle- I 
même la neutralité si elle acquiesçait sans j 
mot dire au nouvel empiétement de l'En-
tente sur ses droits de souveraineté. Les | 
autorités helléniques, en favorisant les | 
préparatifs militaires de l'Entente à Salo- | 
nique, dépasseraient certainement les li-
mites de ce qui peut être considéré com-
me raisonnable. » 

Paris, 9 octobre. — Les ministres se 
sont réunis sous la présidence de M. 
Poincaré à l'Elysée. La délibération 
s'est prolongée jusqu'à une heure. 

M. Delcassé étant malade n'assistait 
pas à la réunion. L'exposé de la situa-
tion diplomatique a été fait par M. Vi-
viani, président du conseil, qui fera 
l'intérim de M. Delcassé. 

Il y a un an 
10 OCTOBRE 1914 

Continuation de la bataille dans le 
Nord. Près de Lassigny, les troupes fran-
çaises pri ment un drapeau du 6e régi-
ment d'infanterie poméranien. 

La brigade des fusiliers marins, enga-
gée pendant toute la journée du 9 et la 
nuit du 9 au 10, a poussé les Allemands 
en leur infligeant de fortes pertes. 

Les Allemands ont pu pénétrer dans 
Anvers, mais plusieurs ouvrages exté-
rieurs sont encore en état de se défendre. 
Les envahisseurs font aviser les com-
mandants de ces ouvrages que le bombar-
dement de la ville sera repris à midi et 
que celle-ci sera détruite si les forts ne se 
rendent pas. A la suM 'de cet ultimatum, 
les forts de Sckooten et de S'Gravenwe-
zel sont évacués après mise hors d'usage 
des installations et des canons; les forts 
d'Ertbrand et de S'-abroek et la redoute 
de Smouttaker, minés par leurs comman-
dants, sautent. La capitulation a lieu à la 
fin de l'après-midi. Pendant ce temps, de 
violents combats se poursuivaient entre 
les arrière-gardes de l'armée belge, sou-
tenues par des contingents anglais et 
français, et les troupes allemandes qui 
ne peuvent effectuer l'enveloppement qu'ils 
espéraient réaliser à Anvers, l'armée 
belge se concentre d'abord à Gand où, 
dans la soirée du 10 octobre, un dernier 
choc a lieu avec l'armée allemande. Les 
assaillants sont refoulés. 

Une escadre aérienne anglaise survole 
et bombarde le hangar des dirigeables 
allemands de Dusseldorf. 

Les Autrichiens, complètement battus 
par les Monténégrins, se retirent entre 
les monts au sud de la ville de Sarajevo. 

Mort du roi Carol de Roumanie. 

La Serviette du Soldat 
Le comité départemental de la Prévoyance 

sociale vient d'expédier au 34e régiment d'in-
fanterie mille serviettes permettant aux sol-
dats de ce régiment de faire usage'des appa-
reils à douches dont ils sont pourvus depuis 
quelque temps. 

Nous rappelons que la souscription au pro-
fit des régiments de la 18e région est encore 
ouverte et que les dons, soit en argent, soit 
en nature (serviettes ou linge pour les faire) 
peuvent être adressés au secrétariat, aux 
membres du comité ainsi qu'aux dames pa-
tronnesses de l'Œuvre. 

La « Dépêche Coloniale » 
Estimant avec raison qu'entre les colonies 

et la marine existe la plus étroite solidarité, 
et qu'au lendemain de la guerre, sinon dès 
maintenant, doivent se poser de graves pro-
blèmes intéressant également ces deux fac-
teurs de la prospérité nationale, la « Dépê-
che Coloniale » vient de décider de donner 
désormais une plus grande place dans ses 
colonnes aux choses de la mer. f. 

Elle a pris dans ce but le nouveau titre de 
« Dépêche Coloniale et Maritime ». 

Nous ne doutons pas que notre confrère 
parisien n'acquière dans les milieux mari-
times la même autorité que dans les milieux 
coloniaux. 

Service téléphonique 
A partir de ce jour, tous les abonnés au ré-

seau téléphonique de la Gironde, seront ad-
mis, sans autorisation préalable, à commu-
niquer par téléphone avec les abonnés des 
départements limitrophes et du départe-
ment de la Charente. 

Sont seuls exceptés de cette mesure les 
postes installés dans les hôtels, calés ' res-
taurants, et en général, tous les postes ac-
cessibles au public. 

THEÎATR.KS 

A propos des Fournitures 
aux Armées 

Une délégation d'ouvrières à domicile pour 
les fournitures aux arm'ées est venue samed-
matin remettre dans nos bureaux, en nous 
priant de la reproduire, copie d'une lettre si-
gnée par leur important groupe et adressée à 
M. le Préfet de la Gironde en réponse au com 
muniqné de M. l'Inspecteur du travail que 
nous avons inséré « in-extenso». Nous publions 
impartialement la protestation des ouvrières, 
en leur laissant la responsabilité de leurs af-
firmations, mais en supprimant cependant 
quelques lignes sur un rôle politique qu'aurait 
joué, d'après elles, M. l'Inspecteur du travail • 

Bordeaux, le 8 octobre 1915. 
Monsieur le Préfet, 

Nous avons l'honneur de vous remettre ci-
dessous la protestation que nous faisons in-
sérer dans les journaux en réponse à l'arti-
cle qu'à fait paraître M. l'Inspecteur du tra-
vail . 

Nous lisons avec étonnement la lettre que 
M. l'Inspecteur du travail a fait paraître 
dans la « Petite Gironde » du 7 courant; nous 
pensons qu'il n'a pu involontairement déna-
turer nos dires. 

Nous n'avons jamais demandé à M. l'Ins-
pecteur de ne pas faire appliquer la loi du 
10 juillet 1915, qui est toute à notre avantage, 
mais seulement de ne pas nous faire les vic-
times d'une interprétation qui lui est per-
sonnelle. 

La loi du 10 juillet a pour but de nous as-
surer le salaire normal et courant de la ti-
glon... Bien que les prix qui nous sont payés 
nous l'assurent, nous n'aurions point la ma-
ladresse de refuser une an^mentation si elle 
eût pu être donnée ; mais nous savons que 
le travail des troupes coloniales que nous 
assurons actuellement a trait à un ancien 
marché qui a a pas été résilié du fait de la 
guerre, et que. bien que les prix de façon 
aient déjà été augmentés au mois de mai, 
sans qu'il y ait aucune demande de notre 
part, nous n'aurions pas la malhonnêteté de 
nous grouper contre notre patron pour exi-
ger un salaire supérieur à celui prévu au 
moment de la passation de son marché, puis-
que nous nous trouvons malgré tout dans 
l'esprit de la loi et que notre salaire est rai-
sonnable.. 

Vais ce dont M. l'Inspecteur du travail ou-
blie de faire état, c'est que lorsque nous nous 
sommes présentées à lui, il a d'abord refusé 
de nous recevoir sous un vain prétexte, et 
qu'ensuite il nous a insolemment reçues en 
nous traitant d'imbéciles qui ne compre-
nions pas notre intérêt II est sorti également 
de ses attributions en incitant certaines ou-
vrières à quitter leur patron pour aller tra-
vailler chez un autre où le prix des façons 
était sensiblement plus élevé, mais où la 
non-préparation du travail rendait le salaire 
bien moins avantageux, car il ne faut com-
parer que des choses qui sont comparables. 

Nous vous prions de bien vouloir interve-
nir. Monsieur le Préfet, pour la reprise du 
travail aux conditions qui nous étaient ap-
pliquées et qui nous permettaient de gagner 
notre vie et celle de nos enfants. 
. Nous vous prions d'agréer, Monsieur le 
Préfet, nos respectueuses salutations.-

La Délégation. 
(Suivent les signatures.) 

Alliance franco-belare ci 

Rappelons que le mardi 12 octobre pro 
chain, à huit heures et demie du soir salle 
de l'Alhambra (ouverture des portes à huit 
heures très précises), aujra lieu la conférence 
Vandervelde-Barthou, au bénéfice de l'Œu-
vre du ravitaillement des populations belges 
en pays occupé. Quelques places (loges fau-
teuds, parterre) restent disponibles, en locar 
tion chez M. Bermond, 9, rue Samte-Cathe-

| nne. 
Billets populaires à 50 centimes, 8, cours 

de Tournon, siège du comité, et dans les 
salles de dépêches des journaux. 

Le Truc de l'Infirme 
Il y a quelques mois, Marcel B..., quoi-

que infirme, réussissait, en se joignant à un 
régiment,, à aller sur le front. Reconnu 
inapte, il fut renvoyé dans ses foyers. En 
uniforme, sac au dos, se servant de sa 
feuille de réquisition, B... s'en fut dans les 
campagnes, apitoyant les habitants sur son 
sort et se faisant donner nourriture et 
argent. 

Le truc fut éventé, et samedi matin, M. 
Fabre, chef de la Sûreté, assisté des inspec-
teurs Barsae et Normand, se rendait au do-
micile de l'indélicat personnage, rue Saint-
Sernin, et procédait à son arrestation. 

Accident Cours Pasteur 
Samedi, vers cinq heures de l'après-midi 

un groupe d'enfants traversait le cours Pas-
teur lorsque l'attelage, d'un boucher, pas-
sant à assez vive allure, arriva sur le grou-
pe et heurta le jeune Jean Barbe, âgé de 
six ans, demeurant avec ses parents, rue des 
Capérans. Renversé par la voiture, dont une 
roue lui passa sur le bras gauche, qui fut 
fracturé en deux endroits, l'enfant fut pan-
sé à la pharmacie Oukrat, puis conduit par 
sa mère à l'hôpital des Enfants assistés. 

Quant au conducteur de l'attelage, qui 
après l'accident, avait vu l'enfant se relever' 
il a repris son chemin sans autrement s'in-
quiéter. Etant connu, il sera poursuivi. 

Tramways suburbains de Bordeaux 
MM. les Voyageurs sont informés qu'à par-

tir du 11 octobre courant, le service d'hiver 
sera mis en vigueur sur toutes les lignes 

« A la Source des Rubans » 
Toutes les nouveautés de la saison sont 

en magasin. 

Cavalerie (Réserve) 
Est nommé au grade de sous-lieutenant : 

M. Marie-Edouard-Victor-Jacques de Frois-
sard de Broissia, maréchal des logis réser-
viste au 2e cuirassiers, maintenu. 

Conférence de M. B. Sabatier 
La conférence de M. E. Sabatier, notaire 

à Alger, président des délégations financiè-
res de l'Algérie, sur 1' «Algérie et la Guerre», 
est fixée au jeudi 21 octobre courant, à 20 h. 
30, dans le grand amphithéâtre de l'Athé-
née, rue des Trois-Conils. Elle aura lieu 
sous les auspices et le patronage de la So-
ciété de géographie commerciale de Bor-
deaux. M. Sabatier se propose d'établir le 
rôle moral et matériel joué par l'Algérie 
pendant la guerre, de nous faire connaître 
son beau pays et de nous le faire aimer. La 
situation, les fonctions, la documentation 
du conférencier nous sont un sûr garant 
qu'il saura intéresser son public qui a des 
relations d'affaires avec l'Algérie. 

Tokio, 9 octobre. — On croit qu'un 
'accord a été conclu entre le Japon, la 
Grande-Bretagne, la France et la Rus-
sie pour une coopération dans les ques-
tions relevant des finances et de la pro-
duction des munitions. 

Une Demande de Séance 
secrète au Parlement 

Paris, 9 octobre. - La question de la 
constitution de la Chambre en comité se-
cret qui, il y a quelques semaines, causa 
une si grande agitation dans les milieux 
parlementaires, et que l'on croyait défini-
tivement écartée, a été de nouveau sou-
lévée par certaines personnalités politi-
ques, non seulement de la chambre, mais 
aussi du Sénat. Dans ces deux Assem-
blées, on est très préoccupé de la situa-
tion nouvelle créée par les événements 
qui se déroulent dans les Balkans. En 
l'absence de renseignements précis, plu-
sieurs sénateurs et députés ont estimé 
qu'à cette heure il était du devoir du gou-
vernement de se mettre en contact avec 
les représentants de la nation pour leur 
apporter des éclaircissements. 

Au Sénat, M. Clemenceau a pris lui-
même l'initiative d'une demande de con-
vocation de la haute Assemblée en comité 
secret. Cette demande avait recueilli à la 
fin de l'après-mrtii plus de quarante si-
gnatures, parmi lesquelles celles de MM. 
Jeanneney, Lintilhac, Henri Bôrenger, de 
la Gauche démocratique, radicale et radi 
cale-socialiste, et Ratier, de l'Union répu 
blicaine. Quelques sénateurs ont fait ob 
server que le président du conseil était 
absent, et ne pouvait donc assister à la 
séance et donner son avis "sur la ques-
tion. 

Les groupes du Sénat seront convoques 
à une grande réunion qui ura lieu mer-
credi prochain, afin de délibérer et sta-
tuer sur la proposition de M. Clémenceau. 
Si les groupes estiment qu'il y a lieu de 
provoquer la constitution de la haute As-
semblée en comité s?cret, la proposition 
de M. Clémenceau sera déposée jeudi, au 
début de la séance, sur le bureau du Sé-
nat. 

L'effervescence qui s'est manifestée au 
Luxembourg avait gagné rapidement les 
couloirs intérieurs du Palais-Bourbon. 

On sait comment le problème fut posé 
il y a quelques semaines à la Chambre 
dos députés à propos de la gestion du mi-
nistère de la guerre. Le groupe socialiste 
unifié, à la suite d'une communication fai-
te à l'issue d'un conseil des ministres, 
avait déposé une demande de réunion en 
comité secret, demande qui fut renvoyée 
à l'examen de la commission du budget, 
après une intervention du président du 
conseil. 

M. Charles Dumont, chargé du rapport, 
émit quelques jours plus tard un avis dé-
favorable, et la proposition ne fut pas 
inscrite à l'ordre du jour. A ce moment, 
il semblait que l'affaire fût enterrée. 

Mais, hier, en fin de séance, M. Renau-
del, se faisant l'interprète des sentiments 
d'un grand nombre de ses collègues, a 
tout à coup demandé à la Chambre de 
mettre ce rapport à l'ordre du jour de la 
séance de mardi prochain. 

M. Paul Deschanel a fait observer qu'il 
conviendrait d'attendre, pour régler cette 
question, la présence du président du con-
seil, retenu loin de Paris à ce moment-là. 
M. Renaudel n'a pas insisté, mais il se 
propose, dès que M. Viviani sera à son 
banc, de renouveler sa proposition mardi. 

D'autre part, les délégués des quatre 
grandes commissions de la Chambre, cel-
les du budget, de l'armée, de la marine et 
des affaires extérieures, doivent se réunir 

| au Palais-Bourbon lundi prochain pour 
entendre, sur la situation en Orient, les 
explications des ministres de la défense 
nationale : MMÉ Millerand. Ribot. Del-

v c^sé et Augagneur. 

Brevet élémentaire 

Aspirantes 
admissibles aux épreuves de la Sont 

deuxième série : 
Mlles Abadie, Ahnne, Amanieu, Ané, An-

glade, Ardouin. 
Baqué, Baraud, Barrière, Bastien, Beillard, 

Besson (Germaine-Jeanne), Bissier, Bisson, 
Blanc, Bordenave, Bories, Bosc, Bosmorin, 
Bouchaud, Bouillerce - Gayrosse, Bouyrat, 
Boyer, Broquedis, Broy, Burosse. 

Cabiro, Cantegril, Canteloup, Castaing, Cé-
lerier, Chatard, Chauvin, Chevrié, Choub-èl-le 
(Eulalie), Clavel, Connez, Constans, Cornu, 
Coustillac, Couturau, Cruon. 

Darricau, Davan, Debiton, Degeans, Del-
quel, Delhom, Delorme, Dequin, Desblaches, 
Deshayes, Deville, Dorcy, Doubrère, Doussy, 
Dubois, Ducom, Duffourc (Marcelle), Dumail, 
Dupin, Dupont, Dussagne, Dutaut (Jeanne). 

Eslinger, Etcheverry. 
Fessegai, Feuillan,' Fondecave, Fort, Fou-

quet, Fournier (Louise), Frutier (Simonne), 
Frutier (Odette), Funereau (Thérèse-Ger-
maine). 

Gâignebet, Galène, Garanger, Gazzano, 
Geoffre, Gibert, Girard, Goffre, Gouron, Gre-
nouillau, Guillot (Henriette). 

Herriberry, Hocmard, Hostein, Hourcade-
Gandelé, Hùrabielle du Cadet, Hutchinson. 

Jambacchi, Jouinot, Joyeux, Jullien. 
Laborde, Lagisquet, Lagrave, Lamarque, 

Lamon, Lamouroux, Lantot, Laporte, Lar-
rieu, Laugeais (Eva), Laugeais (Marguerite), 
Lavaud, Lavergne, Lavigne (Jeanne), T,e 
Blanc, Lejeune, Levy, Libaros, Lureau. 

Mailhes, Mainguenaud, Marchand, Mar-
quette, Marthiens, Maurlsset (Agnès), Mes-
ple, Millepied, Mirambeau, Molère, Moïina, 
Moncadre, Monté (Madeleine), Monié (Ger-
maine), Montel, Mounet, Muscq. 

Naugé, Nicot, Nougein. 
Oui, Odon.9. 
Pallard, Pambrun, Paquet, Pardiac, Paris, 

Pascal (Denise), Pascal (Germaine), Pasca-
lon, Pauthe, Perraut, Pistre, Pfaltzgraff, 
Plassan, Poitou, Poli, Porterie, Pouchalan, 
Prévôt (Fernande), Prévôt (Ravmonde). 

Rebeu, Redeuilh, Renoud (Marie-Lucien-
ne), Roquette-Buisson (de), Roulliès, Rou-
mignière, Rousset, Roy (de). 

Sagne, Saint-Pée, Salles, Sango, Savarit, 
Schultz, Seillé, Servant, Seurin, Silvestre 
de Sacy, Simon (Marthe), Simon (Renée), 
Sirine, Soubeu, Sudrie. 

Talandier, Thiesson, Tobie, Truffier (Mar-
guerite). 

Verdeme, Vial (de), Viallard, Vidal (Yvon-
ne), Vidal (Gilberte), Vimeney. 

Les épreuves de la deuxième série se fe-
ront lundi 11 octobre, à midi quaTante-cinq, 
dans le local de l'école des filles (rue Henri-
IV).  » 
ÉCOLE DE COMPTABILITÉ PIGIER 
Préparation Commerce et Administration 

Situations rapidement procurées. 

Pharmacies ouvertes le 10 Octobre 
Cours Balguerie. 69. — Rue Foridaudège, 39. 

— Rue Esprit-des Lois. 18. — Rue Margaux, 31. 
— Rue du Palais-Gallien, 15. — Allées Damour, 
10. — Rue Dauphine, 35. — Chemin d'Arès, 36. 
-- Rue Jean-Burguet. 21. — Rue Saint-Genès, 
8». — Rue Gaspard-Philippe, 33. — Cours de 
Toulouse, 68. —v Cours Saint-Jean, 806. — Rue 
des Sahnières. 2g. — Cours de Toulouse, 414 

Rue Paulin. 10. — Boulevard de Caudéran, 
Wo. .— Cours Victor-Hugo, a Bègles. — Rue 

•du Pas-Saint-Georges, 3G Boulevard An-
toine-Gautier, 130. — La Bastide, Place du 14-
Juillet. 

Petite Chronique 
On a vole : Une somme de soixante-six 

francs à M™ veuve Manciet, logeuse en 
garni, demeurant rue Saint-Sernin. 

— Un portefeuille au projudice de M. Fran-
cisco C..., sujet espagnol, qui avait suspendu 
son veston à une guérite de douanier. Le 
voleur, faisant fl du veston, s'est contenté 
d un billet de cinq francs et de papiers di-
vers, seul contenu du portefeuille... 

Libre échange.— Manuel C..., sujet ^rec 
demeurant rue Dalon, avait confié à un dè 
ses compatriotes, Constantin M .., une som-
me de 150 francs pour la lui gardtr. Lors-
que Manuel C... manifesta le tésir d'entrer 
en possession de son magot, il se heurta à 
un refus catégorique de la part :1e JOU ami 
qui ne veut encore entendre raison. 

Accident— Mme Rose L..., soixante-dix ans, 
demeurant impasse Faugas, s'est contusion-
née dans une chute qu'elle a faite en des-
cendant du tram, rue de Cursol. Elle a été 
transportée à son domicile. 

Pigeon voyageur trouvé. — Vendredi 
après-midi, M. Marcel Delage, âgé de trente-
deux ans, forgeron, demeurant rue Dubes-
san, a trouvé devant sa porte un pigeon 
voyageur portant à la patte gauche une ba-
gue en métal blanc avec l'inscription « 11-732, 
Bordeaux ». Il tient ce volatile à disposition 
du perdant. 

Théâtre-Français 

Poèmes et Chants de Guerre 
Causerie de M. Léo CLARETIE, avec 

Auditions 
Lo répertoire héroïque est d'une richesse 

incomparable en France. 11 est alimenté par 
le tempérament national, par la légende et 
par l'histoire. A la moisson du passé, le pré-
sent vient ajouter une floraison qui ne le 
cède ni en couleur ni en saveur aux meil-
leures productions d'antan. 

Notre littérature de guerre, dit M. Léo Cla-
retie, est le son de notre âme enthousiaste, 
généreuse et hère. Tandis que l'Allemagne 
n'a que des chants de haine grossière et de 
sauvagerie, tandis qu'elle ne célèbre que 
les jouissances matérielles, les satisfactions 
de l'instinct, nous glorifions l'idéal, les pen-
sées nobles, la beauté du droit, de la justice 
et de la bonté. 

La science est domestiquée par l'Allema-
gne au service de l'utilité la plus plate. 
Nous lui demandons, nous, d'autres joies, 
d'autres gloires, d'autres horizons. 

A travers les âges, notre idéalisme se tra-
duit en poèmes et en chants, s'incarne en 
des types de soldats glorieux dont nos « poi-
lus» sont aujourd'hui les dignes émules. 

Et, d'ailleurs, aujourd'hui l'héroïsme est 
normal. U court les tranchées. Les mots 
«historiques» emplissent les journaux, les 
revues et les livres. Et M. Léo Claretie en 
fait applaudir un choix prestigieux. 

A propos de chacun des morceaux dits 
ou chantés par les artistes, M. Léo Claretie 
évoque le milieu, la physionomie des héros, 
l'âme de l'époque. Cette causerie, tour à tour 
émouvante, pittoresque, délicate, présentée 
avec l'expérience et l'ingéniosité d'un confé-
rencier qui a fait ses preuves, a valu à notre 
confrère les pjus chaleureux bravos. 

Dans des nièces d'Emile Debraux, de Dé-
roulède, d'Alfred de Musset, MM. Laurel, 
Bedué' et Revaldi ont fait applaudir leur ta-
lent de diction et de déclamation lyrique. 

Une quête faite par la gracieuse M11" Odet-
te Vassort a séparé les deux narties de la 
matinée et produit 102 fr. 80. 

Les Hymnes des alliés, par MM. Lambret-
te. Flavien, Revaldi; «la Fille du Régiment», 
où la clarté sonore du talent de M™ Vassort 
a fait merveille, et la «Marseillaise», chan-
tée avec une belle flamme par M. Bedué, ont 
terminé cette matinée de patriotisme et d'art. 

 P. B.-

«Le Voyage en Chine» avec Fernand Le-
maire. — C'est le vendredi 22 courant qu'au-
ra lieu l'inauguration ces représentations 
d'opéras-comiques qui seront données cet 
hiver au profit d'œuvres patriotiques. On 
applaudira « le Voyage en Chine », l'opéra-
comique de René Bazin, avec M. Fernand 
Lemaire dans le rôle d'Henri de Kernoisan. 

Un brillant intermède sera intercalé dans 
le deuxième acte. 

ger), Fombelle (le propriétaire Potdevin) et 
Réma (Roger Bontemps). 

Mais puisque l'action se passe peu de 
jours après Marengo, en 1800 par conséquent, 
pourquoi les interprètes de la pièce arbo-
rent-ils les costumes de 1830 ? Et pourquoi 
M. Rema se fait-il la tête d'Alfred de Mus-
set? 

On dirait se trouver en présence de Muset-
te, Marcel et Schaunard, de la « Bohème » 
de Puccini. » 

«La Nuit de Noce t'.-L.-M. », vaudeville 
joué avant l'opérp'fe, est gentiment î^ndu 
par Mlle Louise Dufau et M. Fontenay. 

L'orchestre continue à faire merveille sous 
la direction de M. Joyeux. 

C. P. 

Dimanche, en matinée à deux heures et 
demie et en soirée à huit heures et demie, 
mêmes spectacles. Location ouverte tous les 
jours de deux heures à six heures. 

La direction informe le public qu'elle tient 
à sa" disposition des carnets d'abonnement 
valables pour la saison enlière. 

Scala-Théâtre 
a Les Filles de Barazin » et « Pichenette ». 

— Représentation du triomphal succès « les 
Filles de Barazin» et «Pichenette», la gen-
tille opérette de Gardel-Hervé. Les Réval-
Volney, célèbres duettL. des Folies Ber-
gère, dans leur revuett' «le Taxi 106». Di-
manche, à deux heure, et demie, matinée 
extraordinaire avec le même programme. 
Le soir, à huit heures et demie, adieux de 
Mme et M. Provost. 

Mercredi 13. — Au profit de l'hôpital 124, 
gala de charité. Location ouverte sans aug-
mentation de pr<x 

Toulenne 
JOURNEE DES EPROUVES. — Malgré lf 

mauvais temps, Ta Journée a produit 41 fr., 
grâce à nos aimabels quêteuses, M'iles J« 
Laporte, S. Dussac, G. Auriède, M.-L. Auc 
riède, M. Mano. 

Merci aux généreux donateurs. 

Basas 
La remise des Décorations 

M. Emile Constant, député, a demanda 
au ministre de la guerre s'il ne juge pas 
qu'il serait préférable de faire procéder a 
la remise de la médaille militaire par uo 
officier, un médaillé ou un chevalier de la 
Légion d'honneur, au lieu d'un simple ma-
réchal des logis de gendarmerie, comm» 
cela vient d'avoir lieu à Auros (Gironde), 
pour un soldat mut.lé. Voici la réponse < 
« Bien qu'à l'heure actuelle, les exigences 
du service ne permettent pas toujours de sa 
conformer aux rèales du temps de paix, 
u est indispensable, néanmoins, d'assuré 
la remise des décorations dans des condi-
tions de nature à en maintenir le prestige. 
Des instructions sont données à cet effet à 
tous les commandants de régions » 

Théâtre des Bouifes 

« Véronique » 
Opéra-comique en trois actes, musique 

d'André Messager. 
« Véronique » eut à plusieurs reprises trop 

de succès à Bordeaux pour qu'il soit utile 
de raconter aujourd'hui dans tous ses dé-
tails l'intrigue imaginée par les librettistes 
Mme Vanloo et Du val. — Quiconque a assisté 
une fois à une représentation de ce déli-
cieux opéra-comique, n'a pas oublié qu'Hé-
lène de Solanges, devant épouser Florestan 
de Valaincourt pour raisons de famille et 
avec l'agrément du roi Louis-Philippe et de 
la reine Aurélie, fait la rencontre, dans le 
magasin de fleurs des époux Coquenard, de 
son fiancé qui ne la connaît pas. Le voyant 
trop empressé auprès des jolies préposées 
à la vente, et dans les termes les plus inti-
mes avec Mme Coquenard, elle entreprend 
de faire sa conquête et y réussit le mieux 
du monde. Daiis une partie de plaisir où 
l'on fête, à la campagne, la nomination de. 
Coquenard. au grade de capitaine de la gar-
de nationale, Hélène, sous le nom de Véro-
nique, modeste employée de magasin, est 
aimée de Florestan, bien heureux de cons-
tater, le soir même, dans un bal aux Tui-
leries, qu'en épousant Hélène, il gardera à 
Véronique tout son amour A côté de cette 
intrigue fleurie de sentiment, des scènes 
d'un bon comique mettent dans la pièce 
une franche gaîté. 

La musique écrite par M. André Messa-
ger sur ce scénario, représenté pour la pre-
mière fois en 1899, n'a pas cessé d'être extrê-
mement agréable. Elle abonde en rythmes 
alertes, clairs, où perce, à l'occasion, un 
sentiment aimable et plein de délicatesse. 
Les motifs badins ou sérieux sont de la 
meilleure facture et d'une mélodie savou-
reuse. L'orchestration, habilement traitée, 
suit le chant de la façon la plus claire et la 
plus élégante. 

Mme Yvonne Valogne a obtenu un grand 
succès dans le .double rôle d'Hélène de So-
langes et de Véronique. Ce succès ne s'adres-
sait pas seulement à la voix sympathique et 
très pure de timbre de la chanteuse, à l'ex-
cellente méthode apte à plier cette voix aux 
exigences des contrastes imposés par le dou-
ble rôle, mais aussi à la création musicale 
et plastique de personnages si différents et 
dont Mme Valogne a parfaitement marqué 
les caractères. 

Mlle Lya Ceddès est une Agathe Coque-
nard fort avenante, fine et spirituelle. Avec 
la charmante artiste, le couplet est d'un ef-
fet certain. Mme Lejeune est une incompa-
rable Erméraince; Mme Hairz'é, une tante 
Benoît de joyeuse allure, et Mme Bréval tire 
un excellent parti du rôle un peu effacé de 
Denise. 

M. Caruso traduit en parfait comédien le 
rôle de Florestan. Sa voix souple et sonore 
donne le plus séduisant relief à la musaque 
exquise de Messager. M. Caruso se classe 
parmi les meilleurs barytons d'opérettes et 
d'opéras-comiques. 

M. Gamv, excellent comédien, est un ré-
jouissant Coquenard. M. Revaldi présente à 
souhait le personnage de Loustot, l'homme 
du monde décavé et devenu recors. MM. Ti-
luze (Séraphin), Dorville (Félicien), Lam 
brette (Octave), tiennent avec habileté leurs 
emplois. 

Fort convenable interprétation par les au-
tres artistes. 

Les chœurs ont fait preuve d'une bonne 
discipline, et M. Eugène Bastin a conduit 
son orchestre en maître sûr de son métier. 

Quant à la mise en scène, elle fait le plus 
grand honneur à M. Gamy, qui dans chaque 
œuvre représentée, peut revendiquer une 
large part du succès consacré par le public. 

En fm de spectacle, le « Salut à la France » 
de la «Fille du Bégiment » fut un triomphe 
pour Mme Valogne, chantant entourée des 
chœurs et d'une nombreuse figuration. 

C. P. 

American-Park 
Gala du 10 octobre. — C'est dimanche qu'au-

ra lieu le grand gala artistique de l'Ameri-
can-Park. Dans la salle des fêtes, un con-
cert de premier ordre aura lieu avec : Cas-
telly; Mme Sylva, du théâtre de Buenos-Ay-
res; l'excentrique Jackson dans ses créations; 
le comique Noria, Frédol, Horus, etc. Au pia-
no d'accompagnement, M. Barse, du Conser-
vatoire. 

Dans le parc, concours de skating, etc. 
Prix d'entrée donnant droit au concert : 

0 fr. 60. 
 * 

Skating-Palace 
Dimanche, dans la luxueuse salle du Pa-

lace matinée de famille à deux heures et 
soirée à huit heures et demie. Tous les jours, 
matinée et five-o'clock. 

LiA FOIRE 
Théâtre de la mystérieuse Ténoska. — Di-

manche 10 octobre, en matinée, ce çoquet 
théâtre fera ses débuts. Ténoska, la célèbre 
voyante si connue à Bordeaux, présentera à 
chaque séance toutes ses expériences de sug-
gestion; l'illusionniste Doriano nous montre-
ra ses nouvelles créations, et les jeunes Mar-
wilys, artistes du Palais-Cristal de Bruxelles, 
leur «Voyage rapid'». Dimanches, matinées 
de deux à six heures. Tous les jours, mati-
nées, soirées h huit heures trente. 

Grand music-hall Bénévol. — Les personnes 
qui visiteront cet établissement sont assurées 
de recevoir le plus charmant accueil. Elles y 
trouveront également une troupe hors ligne, 
composée d'artistes choisis, tels que : « Wal-
tons and Cie », fantoches création Holdens; 
a Gabiska et Lizzi ». numéro de danses excen-
triques; « Robertson », le thaumaturge moder-
ne; «Lucie» la célèbre hypnotisée sans ri-
vale; « Alfonsi et miss Mary», les artistes 
énigmes; « Bénévol », le plus fort médium du 
monde, etc. 

Représentations tous les jours en matinée à 
trois heures et en soirée à huit heures. Di-
manche-1? et fêtes, deux représentations en ma-1 
tinée. . 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. - Notre 
compatriote Emile Balade a succombé à la 
suite de l'amputation du pied gauche, né-
cessitée par la grave blessure qu'il avafl 
reçue d'un éclat d'obus. 

B^ :SE. — Le zouave Léonce Dubourg, 
fils de M. Oscar Dubourg, forgeron à B* 
zas, a été blessé à la cuisse droite. 

BRE'. i.;T ELEMENTAIRE'. — Marcel Ma-
nô. élève de l'école laïque de Bazas, est 
définitivement admis au brevet élémen-
taire. 

Nos compliments aux maîtres et à l'élèvei? ! 
DANS L'ENSEIGNEMENT. — M. Paul La-

btëyrie, instituteur adjoint, est chargé d'é-
cole publique h Bazas.' 

Baccalauréat 
Dans la dernière liste des candidats ad-

mis au baccalauréat (latin-langues vivantes), 
nous avons imprimé le nom de Bonm, au 
lieu de Bouin. 

M. Boum est un élève du lycée de Bor-
deaux. 

♦ ■ — 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux 

Le ministère du commerce et de l'indus-
trie autorise la libre admission dans la sec-
tion complémentaire (mécanique, électrici-
té, travaux publics), de l'Ecole supérieure 
de commerce et d'industrie de Bordeaux des 
jeunes gens qui' auraient commencé dans 
d'autres écoles des études semblables inter-
rompues par la guerre. 

Examens d'entrée : 25 octobre.— Commerce 
et colonies, mécanique et électricité, travaux 
publics. — Rentrée : 3 novembre. — Rensei-

. gnements : 66. rue Sajint-Seamim 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAND 

Vols à la tire 
Les 28 et 29 juillet, Eugénie Espinasse, 

vingt-deux ans, volait dans les poches du 
tablier de Mme Meyre un porte-monnaie 
contenant w francs et, dans les mêmes con-
ditions, au préjudice de Mme Rivière cette 
fois, un porte-monnaie renfermant 50 frahes. 

Les recherches pour retrouver la voleusa 
restèrent vaines, et ce n'est que le 19 août 
à la suite d'un nouveau vol à* la tire d'un 
porte-monnaie contenant 20 francs et ap-
partenant à Mme Cosseau, qu'elle fut enfin 
arrêtée. * 

Les premiers vols lui valent deux ans 
de prison; le dernier, un an et on jour. 
Les deux peines ser t confondues, a dé-
cidé le tribunal. 

Les juges ont ensuite infligé trois mois 
de pi son par défaut i«Victoria M..., vingt 
trois ans, pour vol de graisse et d'œufs, le 
21 aoi ; trois mois de prison à un chanteur 
ambulant, Philippe Harster, pour vagabon-
dage et infraction à la loi sur les nomades; 
deux mois de prison à un manœuvre, An-
tonio Torresino, trente-huit ans, pour vol 
d'une bicyclette, le 7 octobre, au préjudice 
d'un militaire; enfin, Joseph M... et Jean T..., 
manœuvres, se sont vu infliger respective-
ment quatre et six mois de prison pour vol 
de drap sur les quais. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT 
Dans -a séance du 8 octobre, le conseil de 

révision <lé Bordeaux a rejeté les recours for-
més par : 

Les nommés Christophe Adelle, musicien 
ambulant, et Georges Winsterstein, vannier 
ambulant, tous deux sans domicile fixe, con-
damnés par le conseil de guerre de Limo-
ges à la peine de un an de prison et 500 fr. 
d'amende pour propagation de fausses nou-
velles. 

— Les nommés Triau et M..., soldats au 
12e régiment d'infanterie, condamnés par le 
conseil de guerre de Bordeaux, le premier 
à la peine de cinq ans de réclusion et à la 
dégradation militaire pour vol militaire et 
vols simples; le deuxième à la peine de un 
an de prison pour vol militaire. 

— Le soldat Gaston Cahoreau, du 135e d'in-
fanterie condamné par le- conseil de guerre 
de Tours à la peine de trois ans de prison 
pour abandon de poste. 

— Le soldat Dominique Loiseau, du 105e 
d'infanterie, condamné par le conseil de 
guerre de Tours à la peine de cinq ans de 
réclusion et à la dégradation militaire, pour 
vol militaire, désertion à l'intérieur sua- un 
territoire en état de guerre et vol simple. 

Commissaire du gouvernement, M. le 
lieutenant-colonel Renault. 

Communications, AYis&Renseignemeiits 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

ALLIANCE DU BATIMENT. _ Les membres 
participants sont invités à assister à l'assem-
uléc générale, qui aura lieu dimanche 10 cou-
rant, bar Gambetta : de 9 heures a 10 heures, 
paiement des cotisations; de 10 heures a U 
heures, réunion générale* 

F. Caruso et Yvonne Valogne dans « Véro-
nique ». — Tout Bordeaux voudra voir F. 
Caruso dans son interprétation unique de 
Florestant, et applaudir l'exquise chanteuse 
légère Yvonne Valogne, de l'Opétra-Comi-
que, spécialement choisie par le maître pour 
chanter Véronique; MM. René Gamy, Tiluze, 
R. Revaldi, Lambrette; Mmes Lya Ceddès, 
Lejeune, Harze, Foucher encadreront ces 
deux remarquables artistes. Pour terminer 
le spectacle, tableau patriotique réglé : « le 
Salut à la France, » chanté par Mlle Yvonne 
Valogne. 

Prix des places ordinaire. Promenoir, 1 fr. 
25. Location ouverte de dix heures du matin 
à cinq heures du soir. 

«La Fille de Madame Angot». — C'est le 
samedi 16 courant que sera donnée la pre-
mière représentation de l'œuvre de Lecocq : 
«la Fille de Madame Angot», avec le con-
cours de M. F. Caruso et Alice Kervan. 

« Vive France ! » — Mme B. Rasimi viendra 
le mardi 19 courant, avec tous ses artistes, 
donner une série de représentations de son 
grand succès actuel « Vive France ! » pièce 
d'actualité. 

THEATRE-FRANÇAIS 

« LP Visite du roi des Belges aux armées 
françaises». — Dimanche 10, en matinée et 
en soirée : représentations extraordinaires 
avec le nouveau programme, 3,500 mètres 
de films artistiques Gaumont, composés de: 
« le Petit-Mortn », panorama en couleurs na-
turelles; « Onésime champion de boxe », 
vaudeville ultra-comique; « ia Barrière », co-
médie dramatique en trois parties (interpré-
tation de tout premier ordre avec Jean Si-
gnoret, Marie Laurent, Mussidora); «Jamais 
plus», vaudeville bouffe; «la Voix brisée», 
grand film Gaumont, dernière création; 
t Léonce et Totc », comédie en couleurs; « la 
Visite du roi des Belges aux armées fran-
çaises »; Gaumont actualité, avec les événe-
ments mondiau:, de la semaine. 

Le cinéma du Théâtre-Français passe cha-
que jour en matinée a deux heures et demie, 
en soirée à huit heures et demie les derniè-
res actualités. 

Prix modérés. Carnets d'abonnement et 
billets de publicité reçus. 

Ceux qui savent compter comprendron. 
que le coût de leur eau minérale préférée, 
la Source Brault; n'a pas varié, puisque, s! 
leur fournisseur la leur vend actuellement 
un sou de plus, il augmente d'autant le prb 
de rachat du verre vide. 

ETAT CIVIL 
DECES du 9 octobre 

Jean Cambedouzou, 18 ans, rue Lacanau, 20. 
Alfred Marie. 15 ans, allées Damour, 11. 
Hippolyte Dufau. 50 ans, rue de Rivière. 1. 
Jean Cabanné, 61 ans, place Mériadeck. 23. 
Charles Bouriquaud, 64 ans, rue Turenne, 189 
Jean Leyzieu, 73 ans. 24, rue Jean-Jacques 

Rabaud. 
Pierre Bayle, ^6 ans, rue de Hourtins, 24. 
Alexandre Garés. 78 ans, chem. du Tondu, 252 
André Marquette, 78 ans, rue Henri - IV, 25. 

Décès militaire 
Edouard Boudard, 29 ans, soldat au 296e d'in 

fanterie. 
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CONVOIS FUNEBRES du 10 octobre 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, M. Alfred Marie. M aIMe»-~-
Dampur. — i h. 45, M. Charles Bouriquaud. 
rue I urenrie, 189. _ 3 h. 45, M. Pierre Gaudon 
rue Maleret, 1. 

St-Augnstln : 8 h. 45. M. Alexandre Gares. 
chemin au Tondu 252 

St-Ferdinand : 10 h. 15. M. Guillaume Ragues 
rue Rosa - Bonheur. 13. 

St-Louis : S h. 45, M. Jean Leyzieu, 24, ru» 
J.-J.-Rabaud. 

^Â1^"1.! : 1 h- 30, Mme veuve Frayssé, 20, ru» 

^Roqucdaure.11, "5' * A'ldré Moussi^-. 34. rue 
Convoi militaire : 

10 h. 15 M Edouart-Ernest Boudard, bÔDitar 
auxiliaire 214. rue Saint-Sernin. "°P'lar 

Autre convoi : 
3 h. 15 : M. Louis Garclelle. 95, rue Terre-Nègre. 

SAïrVT-S>ROJET-ClrVE»!A 
Dimanche 10 courant, le Calvaire, l'émou-

vante comédie dramatique ' qui attira la 
foule des grands jours, sera donné pour la 
dernière fois aux matinées et en soirée. 

Retenir ses places d'avance est prudent 

Cbronipe du Département 
Bègles 

FOOTBALL. — Aujourd'hui 10 octobre, l'As-
sociation sportive béglaise rencontrera sur son 
terrain l'équipe de l'Etoile sportive de Talence. 

Pauilla.c 
ENFANT NOYE. — Jeudi après-midi, une 

troupe d'enfaiMs s'amsuait sur les bords 
du chenal du lazaret, quand l'un d'eux, 
Georges Laporte, âgé de six ans, tomba à 
l'eau et disparut. j 

Des employés du lazaret, accourus, le re-
pêchèrent, mais le malheureux petit avait 
cessé de vivre. 

ETAT CIVIL. — Naissance : Marcelle Ca-
chaU. 

Décès : Dumas, 70 ans; Pujol. 59 ans; Cap-
deville, 44 ans; Laporte, C ans. 

Libourne 
Coupures monétaires 

Une émission de coupures se 2 fr., 1 fr., et 
50 centimes, remboursables en billets de 
la Ranque de France jusqu'au 15 mai 1920. 
aura lieu au guichet de la Banque de Fran-
ce, les mardis et vendredis, de neuf heures 
à midi et de deux heures à quatre heures, à 
partir du mardi 19 octobre courant. 

Mm° veuve ANDRIEU, 

lîlie^uTou^at!6 dhnanche 10 COU,'ant en H 
se punira à la maison mortuaire, 28 rue 

Marceau (Bouscat), à une heure, d'où lè con-voi 
funèbre partira .1 une heure et demie 
Pompes- funèbres ptnér. (Service du Bouscat). 

M. et Mme Sylvain 
,- Canal. M. et Nftfci 

Louis.Canal et leur fils, M. et Mme Kmi]e f-inn 
et leurs enfants, les familles Vayss er?es Mj. 
SSfïï&i Lolllmas. Oeibert, Achain et DÛssoi 
puent leurs amis et connaissances de leur fa In 
1 honneur d assister aux obscqnes de 

M. Louis CANAL. 
JfnU

M.
P
.»

re
- era«d-Père, beau-père, beau-frère onc.e et ami, qui auront lieu le lundi 11 cou' 

rant en la basilique Saint-Seurin. 
T,7n sLrél"!lra à la maison mortuaire, rue de 
i-J.0'1' a "un heures un quart, d'où le con-
voi lunèbre partira ù huit heures trois quarts. 
Pompes tunènre» aeneraUi, itl, c. Alsace-Lorraine 

GONVO! FUNÈBRE C^K^â 
Souvenue, les familles Ragues, Dibarrart, Rou-
megous et Raba prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aui. 
obsèques de 

M. Guillaume RAGUES, 
Chevalier de la Légion d'Honneur, 

leur époux, père, beau-pere, frère, beau-frère 
oncle et cousin, qui auront lieu le dimanche 
10 octobre en l'église Saint-Ferdinand, à dis 
heures un quart. 

On se réunira à la maison mortuaire, la, rut 
Rosa-Bonheur, à neuf heures trois quarts, d'où 
le convoi partira à dix heures un quart. 

CÛHÏGf FUNÈBRE Les familles V. La. 
vaud, Henri Guyot 

H. îtftbert, B. Parrasse, J. Henry, M. Cabannes 
et E. Parrot prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. C-miie DUFAU. 
leur ami et associé, qui auront lieu le -lumh-
11 octobre, en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à 9 h. 15 a la maison- mor-
tuaire, 1. rue de Rivière, d'où le convoi f une"-
bre partira à 9 h. 45. -:■ 

AE8SERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Emile Clavùre et leurs enfants, 

MM. Eugène et Ferdinand Garés, Mme veuve 
F. Dupuy. les familles B. Ferré, Eugène Mo-
tin, Catherine Loustous remercient sincère 
ment les personnes qui leur ont fait l'honnéur 
d'assister aux obsèques de 

W|m« veuve Eugène GARÉS, 
:dnsi que celles qui ont envoyé des marque.' 
île sympathie, et les informent qu'une mess?' 

ira célébrée le mardi 12 courant dans l'église 
aint-Louis, à sept heures. 
La famillT y assistera. 

Apollo-Théâfre 
« Servir » et une troupe de music-hall. — 

Dimanche 10, en matinée à deux heures et 
demie, en soirée à huit heures et demie, re-
présentations extraordinaires données avec 
« Servir », comédie d'actualité en deux ac-
tes, d'Henri Lavedan, interprétée par M. 
Jean Costa, Mmes Augusta Vallée, Annie Pa-
vy, MM. G. d'Estienne, Boyer, Lugny, etc. 
Une partie de music-hall avec trois attrac-
tions de premier ordre, qui sont : la troupe 
Banola (six personnes), les plus forts gym-
nastes; la divette parisienne Jeanne Colom-
bel, dans ses créations du moment; le pro-
fesseur Niamor et ses chiens dressés. , 

Malgré l'attrait du spectacle, prix ordinai-
re dos places. Promenoir, 1 fr. 25. Il sera 
prudent de retenir ses places à l'avance pDur 
les trois représentations, y compris la mati-
née du dimanche. 

«L'Amour veille». — La location est tu-
verte pour les quatre représentations, qui 
commei:-:eront le vendredi 15 courant, avec 
la tournée Ch. Baret et M. Félix Galipaux 
dans «l'Amour veille». 

La revue du ConcerJ Mayol. — « Tout va 
l?ien ! » Tel est lo titre de la revue que vient 
iouer à Bordeaux le Concert Mayol avec 
tous ses artistes, a partir du lundi 18 cou-
rant. 

Trianon - Théâtre 
L? Jeunesse de Ëéranger. 

Dans une opérette en un acte jouée en ce 
moment à Trianon, le souvenir de Béranger, 
le chansonnier jadis si populaire, est évoqué 
d'une façon tout à fait charmante. Béranger 
est trop oublié aujourd'hui. Il fut cependant 
à une époque le chantre des malheurs et des 
gloires de la France, et dans quelques-unes 
de ses chansons on trouverait bien des vers 
d'un ardent patriotisme qu'on lirait avec 
plaisir aujourd'hui. Mais ce n'est pas préci-
sément le noint de vue patriotique qui fait 
l'objet de l'opérette du Trianon : c'est la jeu-
nesse du poète telle qu'il l'a chantée dans la 
chanson du «Grenier», alors que, à vingt 
ans, « leste et joyeux, il montait six étages ». 
Et nous sommes en effet dans la chambrette 
mansardée du jeune chansonnier. «Lisette, 
ici, doit surtout apparaître. » Elle vient en 
effet, et, à la fenêtre « suspend son châle en 
guise de rideau». Il y a aussi Roger Bon-
temps, chanté par le poète, et le terrible pro-
priétaire à qui il est dû plusieurs mois de 
foyer. 

'C'est le jour de la fête de Béranger; on 
dîne tant bien que mal, car l'argent est ra-
re, mais, pendant le dîner, de la rue monte 
un cri d'allégresse : «A Marengo Bonaparte 
est vainqueur. » 

On le voit, c'est en se mme cette chanson 
du « Grenier» qui est mise à la scène, et cer-
tes fort joyeusement. Dans la musique pas-
sent des fredons empruntés aux airs choisis 
par Béranger pour ses poésies, et la nièce 
est lestement jouée par Mme O'Deyer, pi-
quante Lisette à la voix fraîche et d'un agré-

, ment extrême, oar MM. Roma.nès (Béxain-

CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Le 
sergent Henri Tournet'ort, mort glorieuse-
ment à l'ennemi, a été cité en ces termes à 
l'ordre du jour : 

c Sous-officier d'une bravoure exception-
nelle, toujours volontaire pour les recon-
naissances les plus .dangereuses. Est allé le 
30 novembre, sur sa demande, reconnaître 
les tranchées ennemies; a rapporté sous le 
feu des renseignements précis sur les tra-
vaux et la force de l'adversaire. » 

Ce même sous-offleier a été l'objet un peu 
plus tard d'une deuxième citation à l'ordre 
de la division, en ces termes : 

«A fait au .... des reconnaissances extrê-
mement périlleuses et efficaces. » 

La croix de guerre a été remise à la fa-
mille. 

POUR NOS BLESSES. — L'Amicale des 
professeurs du collège a versé une somme de 
200 francs en faveur des blessés. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 
apprenons la mort à l'ennemi de Louis La-
chartre, appartenant au génie, demeurant 
rue Victor-Hugo. 

COURS SECONDAIRES DE JEUNES FIL-
LES. — Le maire de Libourne informe les la-
milles intéressées que, par suite du renfor-
cement d'heures des cours secondaires gra-
cieusement consenti par MM. les proîes 
seurs, la reprise des cours réorganisés aura 
lieu le lundi 18 courant. . 

En outre, un cours complémentaire de la 
tin, en deux années, sera créé; la rétribu 
tion supplémentaire pour ce cours sera de 
50 francs par an. 

Les Inscriptions sont reçues au local des 
cours, 25, rue Waldeck-Rousseau, tous les 
jours de classe, de quatre heures à six heu-
res du soir. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui dimanche, du 
deux heures et demie a jBix heures, deux gran-
des représentations à prix réduits, avec entrée 
permanente. 

Au programme : Le Secret du Singe, drame 
en trois parties; les espiègleries d'Edith et 
Marie, etc. 

A huit heures trois quarts, gala. Au pro-
gramme : Saint-Odyle, drame d'actualité; 
Rigadin ne veut pas se faire photographier, 
comique de Prince, et. pour terminer, notre 
superbe actualité, lord Kjtchener aux armées 

Les blessés et convalescents militaires des 
hôpitaux de Libourne sont reçus gratuite-
ment à toutes les séances.. 

CAFE DE L'ORIENT. - Cinéma en matinée 
et en soirée. 

Vayres 
CINEMA PATHE. — Dimanche 10 octobre à 

huit heures et demie du soir, salle Toiz'et 
soirée cinématographique. 

Au programme : les Atrocités allemandes 
en Belgique, drame patriotique en deux par-
ties; Actualités de la Guerre; le Toréador etc 
— Tombdla gratuite. 

Saint-Emilion 
LE MARCHE — Le maire de Saint-Emi-

lion informe ses administrés qu'à partir du 
dimanche 17 octobre, l'ouverture du marché 
n'aura lieu qu'à sept heures du matin. 

DECLARATION DE DEGATS, LeS dé. 
clarations pour- les dégâts causés par la 
grêle seront reçues à la mairie à partir du 
12 octobre. 

Les déclarants devront apporter tous leurs 
avertissements fonciers. 

Gironde 
POUR LES EPROUVES. — La vente des 

pochettes de la Journée des éprouvés de la 
guerre a produit 55 fr. 35 

Merci aux donateurs et à tous ceux qui 
ont participé a cette œuvre de solidarité 
nationale. 

Grig^nols 
„ NOS BRAVES. — Notre jeune compatriote 
René Tamisé, caporal bombardier, a été cité 
a. 1 ordre de la division pour sa belle con-
duite et décoré par son colonel sur le champ 
de bataille de la croix de guerre avec étoile. 

Son frère Robert, jeune soldat, a été bles-
sé, dans le même combat 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme j.-G. Lafon, Mme et M. Fernanô 

Germain, architecte, inspecteur principal du 
service d'architecture de la Ville, et famille, 
remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aui ob 
sèques de 

Mtae veuve J.-B. SABOURIN, 
née E.-F. GREPIM, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné dei 
marques de sympatbie.. et les, informent que 
la messe qui sera dite ie lundi U octobre i 
neuf heures et demie dans l'église Saint-Au-
gustin sera offerte pour le repos de son âme 

La famille v assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Thomas, Tronchet, Parage et. 

Gilbert remercient bien sincèrement toutes les» 
personnes qui leur ont faii. l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve THOEvlAS, 
ainsi que celles qui leur oui fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messcT qui sera dite le mardi 12 courant à huit heu* 
res et demie dans l'église de Sainte-Geneviève.; 
sera offerte pour le repos de son âme. 
Pomves fttnibres générales, lli.c A!sace-Lorratne, 

REMERCIEMENTS ET LIESSE 
Les familles Cabanes, P. Carrau, Gardère. 

i'.arc-ouda. Valette et Robert remercient bien, 
sincèrement les personnes qui leur ont l'ait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

"v*"lc Appolonie CABANES, 
et les informent qu'une messe sera dite l« 
lundi 11 octobre à neuf heures en l'église 
Saint-Bruno. 

La famille y assistera. 

La messe qui sera dite 
en l'église Sainte-EulaliC 

le mardi 12 octobre à neuf heures sera offert* 
pour le repos de l'àme du 

Capitaine PUCHEUS-REY, 
Tombé au champ d'honneur. 

La messe qui sera dite U 
mardi 12 octobre, à dix 

heures à la cathédrale Saint-André sera of-
ferte pour le repos de l'âme de 

André CAPEYRON, 
Lieutenant de réserve 

au 144e d'Infanterie, 
Mort au Champ d'Honneur. 

La famille y assistera. 

A&IIIIVEDQAItlE Toutes les messes célé AnNIVEnOftlnC brées en l'église Notre-
Dame le lundi 11 courant seront offertes pou» 
le repos de l'âme du 

Commandant PRÉVOST DE SANSAC, 
marquis DE TRAVERSAY. 

La famille assistera a celle de dix heures. 

MtSSE Les amis et connaissances de la fa 
mille Martin sont prévenus qu'un* 

messe sera dite le lundi 11 octobre courant, 
dans l'églif.' Saint-Pierre, à neuf heures d( 
matin, po .r le repos de l'âme de 

IV ■» Jeanne-Mathilde MARTIN, 
déoédée» ie lundi 4 octobre, dans sa 75e année. 
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DORDOGNE 
BERGERAC 

LES CHIENS. — Plusieurs procès-verbaux 
r-our contravention à l'arrêté sur la circula-
tion des chiens sur la voie publique ont été 
idressés par M. Riu, commissaire de police. 

SURVEILLANCE DE LA FRAUDE. — Nous 
fcroyons savoir que des procès-verbaux ont 
(été dressés contre des commerçants de notre 
Jville pour tromperie sur la quantité de mar-. 
fchandise vendue. Une active surveillance est 
texercée par la police. 

' SYNDICAT DE DEFENSE DES.CONSOM-
MATEURS. — On nous annonce pour très 
prochainement une réunjon publique, à la-
fruelle seront spécialement invités M. le Mai-
Ire, MM. les Adjoints, M. le Sous-Préfet. M. 
De Conseiller général, M. le Conseiller d'ar-
rondissement. M. le Commissaire de police. 
I Objet de la réunion : Mesures à prendre 
"contre les hausses injustifiées et les fraudes. 

i VERSEMENTS D'OR POUR LA DEFENSE 
NATIONALE. — Afin de faciliter au public 
Ses versements d'or pour la défense natio-
nale, un agent de la Banque de France re-
jrevra l'or à la mairie, et délivrera les certi-
jiflcats spéciaux dans les localités et aux 
fjours et heures qui suivent :. 
t Dimanche 10 octobre, à Issigeac, de dix 
[heures à quatre heures; à Lamonzie-Saint-
jMartin, de dix heures à cinq heures. 
: Mercredi 13 octobre, à Gardonne, de midi 
8t einq heures. 

Jeudi 14 octobre, à ■ Eymet. de dix heures 
là deux heures. ' . 

Chaque personne sera reçue isolément. 

: MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le bri-
gadier Henri Delmas, du 23e d'artillerie, 
rmort au champ d'honneur, a été cité à l'or-
jdre du corps d'armée. La croix de guerre 
jqui lui était attribuée a été remise par les 
soins de M. le général Baril à son oncle. M. 
Jean Delmas, employé à la gare de Bergerac. 

I ŒUVBE DES PRISONNIERS DE GUER-
RE. — Une grande manifestation théâtrale 
est organisée à Bergerac par MM. Tenant et 
ÎPepe Oscariz, les deux excellents profes-
seurs bien connus, sous le patronage du Co-
mité départemental des prisonniers de guer-
re de la Dordogne. 

Elle aura lieu à la salle des Ouvriers, mar-
di 19 octobre, à huit heures trente du soir. 

Le spectacle sera composé de la «Fille du 
Régiment», et du premier acte de «Faust», 
Chantés par d'éminents artistes des premiè-
res scènes de Paris et de province. 

Le bénéfice de la représentation est desti-
né aux œuvres des prisonniers de guerre 
du département qui, on le sait, fait réguliè-
rement de nombreux envois de vêtements 
et de provisions à nos compatriotes néces-
siteux prisonniers de guerre en Allemagne. 

Au début de l'hiver, ne faut-il pas s'effor-
cer d'accroître les ressources de cette œuvre 
si humaine, si française 1 

Aussi, la population patriote et généreuse 
de Bergerac et de la région s'associera à cet-
te belle manifestation de solidarité patrio-
tique. 

Le prix des places est de 3 fr., 2 fr. et 1 fr. 
(Le bureau de location est ouvert salle des 
Ouvriers. 

BUREAU D'ASSISTANCE JUDICIAIRE. — 
fA la date du 8'octobre, le Bureau d'assistan-
;ce judiciaire pour l'année 1915-1916 a été re-
nouvelé comme suit : 
I Président : M. Pontou; membres, MM. Fau-
!re et Rolland, avoués; Amiet. notaire; Im-
feert de Saint-Brice, receveur de l'enregistre-
ment, et Bmile Boulin, commis-greffier du 
(Tribunal civil, secrétaire. 

CHIEN SUSPECT DE BAGE. — Le 3 octo-
bre, M. Henri Bourdet, âgé de soixante-dix 
(ans, domestique, demeurant è Saint-Alvère, 
la été mordu au pouce par un chien blanc 
ide taille moyenne, étranger à la localité. M. 
Bourdet a été dirigé vers l'Institut Pasteur, 
k Bordeaux. 

Le chien, qui avait pris la direction de 
Sainte-Foy-de-Lougas, n'a pu être retrouvé. 

INCENDIE. — Le 5 octobre, vers dix-sept 
genres, un incendie dont les causes sont in-
connues, s'est déclaré dans les taillis de la 

forêt de Lagudal. et en a détruit une cer-
taine quantité au préjudice de divers pro-
priétaires. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— 1715. — Oui, ils peuvent obtenir d'autres 
sursis si l'autorité militaire le juge utile. 

— Robert Sarlat, Issao. — Note insérée au 
« Journal olliciel» du,.' septembre 1915 (p. 6,304). 

— R. D. 140. — 1. Oui. — 2. Oui. — 3. Oui. — 
i' S'adresser à la mairie. 

— Maurice Lagarde, Aiguillon. — Non, on 
ne peut plus porter l'uniforme ou jour de la 
réforme „"',,. 

— Hubert 3. 1910, Tarbes. — 1. Non. - 2. Votre 
situation est définitive, , , . , 

— M. D. — Cette question est ajournée. 11 
n'y a rien à tenter pour l'instant. 

— Raoul Besse, 1?e C. O. A.. Limoges. — Le 
livret matricule doit porter trace des opéra-
tions que vous avez subies. ."Vous pouvez 
demander votre fiche médicale au bureau" de 
votre section. 

— J. H. L. Cenon. — 1. De 1781) â nos jours. — 
2. Europe. France et colonies. — 3. Notions 
élémentaires. 

— Albert Fixi. Canéjan. — Non. 
— Un poilu 17. — L'incorporation totale se-

rait ajournée, mais il faut attendre pour être 
fixé. 

— H. M. 50. — Vous pouvez vous adresser 
directement ù votre administration. 

— A. G. S. P. — 1. 15 ans 17 jours, I an 23 
tours — 2. Non. — 3. Vous devez, être proposé 
au titre, de l'arme à laquelle vous avez été 
affecté à votre libération. 

— Vincent Lannes. Capbreton. — Non. 
— Ch. Delbos. 108e. — l. Non. ce n'est que la 

classe 1894. — 2. Vous pouvez demander à 
votre chef de corps en lui fournissant les ex-
traits des actes de naissance de vos enfants. 

— J. Thamé. Marmande. — Nous rie connais-
sons pas de décret concernant votre situation. 

— S. E. — Oui. vous devez passer une nou-
velle visite. 

— Jean, 22,547. — Si vous n'avez pas été con-
trevislte, vous devez être examiné de nou-
veau, 

— Lily, à Natté. - - Oui, il sera appelé, mais 
U n'est pas possible de vous fixer" une date. 

— A. 26,051. Bordeaux. — 1. Vous toucherez 
la solde mensuelle d'un sergent de l'active 
avant votre ancienneté, soit 126 fr. par mois. 
—2. l'as d'indemnité de logement. — 3. Votre 
femme n'aurait pas droit à l'allocation. 

— Portugal. Largo Régèdor. — Vous n'avez 
plus de visite à passer. Vous pouvez rentrer. 

— A. I. F. — Que votre fils demande par la 
voie hiérarchique au ministère de la guerre 
(direction de l'aéronautique). 

— 58. A. M. — Rien n'est encore prévu pour 
votre classe, on a appelé jusqu'à la classe 
1897 Inclusivement. 

— Merlet, rue Fondaudège, Bordeaux. — De-
manne à faire au Commandant du dépôt de 
l'intéressé. 

— Un ancien abonné. — Il n'en est pas ques-
tion pour le moment. 

— Jean Dupuy-Sore. — Vous devez passer 
une nouvelle visite trois mois après la date de 
votre réforme temporaire. 

— Un poudrier. — Non. elle n'a pas droit 
à l'allocation. 

— Mona. — Non. il n'est pas atteint par la 
loi Dalblez. Situation définitive. 

— A. Boiclaud. Saint-Même. — Il ne peut pas 
s'eno-npfer. U sera anpelê avec la classe 87. 

— X. X. X.. Bruges. 1901. — Tout dépend des 
besoins de la région. C'est au général â é'é-
cider. 

— M. Champcevinel (Dordogne). — 1. 'Oui. — 
2. Oui. mais il y a une procédure à suivre'. 

— Med. Aux. cl. 1910. — 1. Oui. après une 
nouvelle visite. — 2. Comme pour les autres 
officiers. 

LE PLANTON. DU GENERAL'. 

BORDEAUX, 9 octobre 
Montés en rade : 

Bou-Regreg, st. fr., c. Guillotin. de Casablanca. 
Jose-Martinez-de-Plnillos, st. esp., o. Goieve-

chea. de Cardin". 
Gerettina, st. hol., c. Albert, des Sables-

d'Olonne. 
Universal, st. esp., c. Miller, de Sunderland. 
Aurélien - Scholl, st. fr., c. André, du Sénégal. 
Afrique, st. fr., c. Laurent, de Cardiff. 
Margaux, st. fr., c. Maestri, de Dunkerque. 
Colbert, tr.-m. fr., c. Hubert, de Terre-Neuve 

(avec morues). 

PAUILLAC, 9 octobre 
Aux appontement : 
Egypte, st. belge, c. X..., de Cardiff. 

Rade de montée : 
Boër, duncee fr., c. Xi.'., de Nantes. 
Ida, st. norv., c. X... 
Mont - Ventoux, st. tr., c. X... 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 9 Octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 16"(" d'eau à 
Nantes, 13 à Arcachon, 12 à Toulouse et à Bor-
deaux, 10 a l'Ile Bréhat et à Clermont-Ferrand, 
9 à Biarritz, 8 à Perpignan, 3 à Ajaccio. 

Ce matin, le temps est généralement bru-
meux; on signale des pluies dans quelques 
stations de l'Ouest, du Centre et du Sud. 

La température a monté dans nos ré-
gions; elle a baissé en Bretagne et sur les Iles-
Britanniques. 

Le thermomètre marquait ce matin 3» au 
mont Mounier, 3 à Belfort, 4 à Paris et au fort 
de Servance, 5 à Gap et au puy de Dôme, 8 au 
Mans, 10 au Havre, Dunkerque, Mantes et Nan-
cy, 11 à Brest, 12 à Marseille et à Madrid. 16 â 
Biarritz, 18 a Malte. 19 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
brumeux et frais. Quelques pluies sont encore 
probables, principalement dans l'Ouest. 

BEATRIX-VALS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC - FOIE - INTESTIN 

8a toyagu pus nans L'INDICATEUR p a 

N^LIJÏSIGMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 9 octobre 
, Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays, les 100 kilos, 250 à 300 fr.; 
Pérlgord, les 100 kilos, 225 à 275 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 90 à 2 fr. 10. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 à 
7 fr.; gravettes, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; portugaises, 
1. fr. à 2 fr. 25; moules, le colis, 7 h 11 fr.; pa-
lourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos, 
35 à .40 f r. ; citrons, le cent, 6 h 9 fr. ; noix ver-
tes, les 100 kilos, 60 à 65 fr. ; poires diverses, 35 
à 70 fr. : pommes diverses, 20 à 50 fr. ; raisin 
blanc, 70 à 100 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, 230 à 240 fr. 
Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 5 fr. 

à 7 fr. 50; oies dépouillées, du Poitou, 5 fr. 
à 6 fr. 50. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
148 à 150 fr.; Nord et marques similaires, le 
mille, 146 à 148 fr. 

Poisson d'eau douce. — Assèges, le kilo, 
1 fr. 10 à 1 fr. 20; brochets, 2 fr. 50 à 2 fr. 75; 
carpes, 1 fr. 20 à 1 fr. 30. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 260 à 300 
francs; dindonneaux, 275 à 320 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 15 à 20 fr. ; gras, 30 à 32 fr. ; 
moyens, 26 à 28 fr. ; pintades, 60 à 90 fr. : poules 
et coqs, les 100 kilos. 250 à 275 fr. ; poulets, 340 
à 380 fr. 

(Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 9 octobre. 

iiœuls ou Vaches 
1/4 derrière, b" le» 60 K" 

105 à 
85 

qualité.... F. 
1/4 devant, dlto 
Esquinaut ou 

aloyau 
Vache bonne 

1" choix 
2« choix 
3' choix 
» (Piècescois, iétach. 
S (Untre-deui couvert 95 

Moutons 
1" qualité 110 
2* qualité 95 
3« qualité 80 
Fendu arrière-train 115 
Charnu avant-train... 85 

125 135 

75 85 

140 150 
105 

120 
105 

90 
130 

95 

Veaux les 50 K" 

Extra F. 90 à 100 
1" qualité 80 90 
2' qualité 70 80 
3' qualité » » 
1/4 derrière.... • » 
1/4 devant » » 
Gros » » 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet 13àlbfr. 
Abat d'expédi-

tion complet 10 â 12 Ir. 

Porcs (les 50 kilos; 
1» qualité....F. 90 à 95 
2* qualité 75 81) 

120 fr.; les 50-4, de 85 à 90 fr.; les 60-4, de 78 à 
80 fr.; les 70-4, de 70 à 72 fr.; les 80-4. de 60 à 
62 fr. ; les 90-4, de 52 à 54 fr ; les 100-4, de 46 à 
4S fr.; les 120-4, de 40 â 42 fr.; fretin, de 25 à 
30 fr. 

Vente" active, tout vendu. La tondance à la 
baisse est arrêtée. 

Villeneuve-sur-Lot, le 9 octobre: 
Apport. 60 quintaux; CO/4, 80 fr.; 70/4 , 72 fr.; 

80/4, 63 fr. : 90/4, 55 f r. ; 100/4 , 50 fr.; UO/4, 40 fr.; 
fretin, 25 à 30 fr. les 50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
CCote officielle des Marchandises) 

Paris, 9 octobre. 
Sucres blanc et roux incotés; sucre raffiné, 

de 10S fr. à 10S fr. 50. 
Huile de lin, 93 fr. 50. > 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 8 octobre. 

Blés. — Marché calme. — Bladette et blés fins 
supérieurs, les 80 kilos, 26 fr. 50 à 27 fr. ; sei-
gle, les 75 kilos, 20 fr. 50 à 21 fr. ; orge, les 60 
kilos, 15 fr. â 15 fr. 50; avoine, les 50 kilos, 
14 fr. 50 à 15 fr.; maïs blanc, les 75 kilos, 
19 fr. 50 à 20 fr.; haricots, l'hectolitre, 55 à 
60 fr.; fèves, les «5 kilos. 21 fr. 50 à 22 fr.; ves-
ces noires, les 80 kilos. 21 à 22 fr. 

Farines. — Marché calme. — Minot. extra ou 
premières, les 122 kilos, 56 fr.; R. G., les 100 
kilos, 22 à 23 fr.; repasses, 16 fr. à 17 fr. 50; 
sons,, 14 fr. à 14 fr. 50. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. 60 à 
5 fr. ; sainfoin. Iro coupe, I fr. 75 à 5 fr. 50; 
2e et 3e coupes, 3 fr. 75 à 4 fr. 30; paille de blé, 
3 fr. 80 à 4 fr. 50; paille d'avoine, 2 fr. 75 à 
3 fr. 25. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

Paris, "octobre. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen. 252 fr. 50; en lin-
gots propres au laiton, livraison Havre ou 
Rouen, 252 fr. 50; en cjtthodes, livraison Havre 
ou Rouen, 252 fr. 50; coroooro, manque. 

Etain. — Détroit, livraison h'avre, 440 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 430 fr. 

Plomb — Livraison Havre ou Rouen, 79 fr.; 
livraison Paris, 79 fr. 50. 

Zinc. — Bonne marque, livraison Havre ou 
Paris, 230 fr.; extra pur, 320 fr. 

Londres, S octobre. 
Cuivre. — Disponible, 72 liv. 5 sh. ; à trois 

mois, 73 liv.; Best selected, 87 liv. 
Etain. — Disponible, 119 liv. 10 sh.; à trois 

mois, 150 liv. 15 sh. 
Plomb — Disponible, octobre, 24 liv. 7 sh. 

6 den.; janvier, 23 liv. 
Zinc. — Disponible, 72 liv. 10 sh. à 64 liv. 
Fer. — Disponible, 64 liv. 2 sh. ; à trois mois, 

61 liv. 6 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 8 octobre. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 35 sh. 
3 den.; à trois mois, 35 sh. 10 den. 1/2; éloigné, 
37.sh. , J . 

Résine. — Disponible; 13 sh. 

A. DECHASVJP, Spécialiste Herniaire Brevets 
ISS, Boulevard Magenta, Paris, Garantit la Gnèrlson 

Vente très mauvaise. 

MARCHE AUX PRUNES 
Eymet, 7 octobre. 

Apport 100 quintaux, invendus 30, vente très 
lente. Cours pratiqués : 

Les 50-4. de 85 à 90 fr. ; les 60-1 de 75 à 78 fr."; 
les 70-4, de 68 à 70 fr.; les 80-4, de 60 â. 62 fr.; 
les 90-4, de 52 à 54 fr.; les 100-4, de 48 à 50 fr.; 
les 110, 40 fr.; les 120, 35 fr.; fretin, 20 fr., le 
tout les 50 kilos. 

Monflanquin. 7 octobre. 
Apport, 300 quintaux. Les 40-4,. de 110 à 

Descentes de Matrices, Varices, 
Varicocèles, Hydrocèles, Obésité, etc. 
au moyen de Bes appareils en caoutchouc " NORMAL" 
Breveté S.G.D.G. Payement après Gucrison.Brocante jratuite, 

de 9 à B h. à 

Montauban, dimanche 10, hôtel Terminus. 
Toulouse, lundi 11, hôt. des Arcades, i lace 

du Capitole. 
Auoh, mardi 12 octobre, C ntral-Hôtel. 
Agen, mercredi 13, grand hôtel Marty. 
Castelsarrasin, jeudi 14, gr. hôt. Moderne. 
Tarbes, vendredi 15, hôtel Terminus. 
Dax, samedi 16, hôtel de l'Europe. 
Pau, dimanche 17. hôtel de la Poste. 
Bayonne, lundi 18 hôtel Moderne. 
Mont-de-Marsan, mardi 19, hôt. Ambassad™. 
Marmande, mercredi 20, hôtel du Centre. 
La Réole, jeudi 21, Grand-Hôtel. 
Lesparre, vend. 22, hôtel du Lion d'Or. 
Blaye, samedi 23, hôtel du Médoc. 
Libourne, dimanche 24, hôtel de France. 

BLAYAC PurMarc 
EJUJ-DEVIE VIEIUE DE BEZIERS 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOC 

rue Guiraude, U. 
Machines rotatives Marinonl. 

Pendant la Croissance 
Les Pilules Pink doivent être prises par 

tous les enfants qui donnent des signes de 
faiblesse physique et de débilité nerveuse. 
Les Pilules Pink sont leur meilleur soutien 
et empêchent la croissance de les éprouver, 
parce qu'elles donnent à l'organisme de 
l'enfant et que la croissance lui enlève. Les 
parents qui font suivre à leurs fils, à leurs 
lllles, à l'époque de la croissance, de temps 
en temps, le traitement des Pilules Pink, 
s'évitent les nombreux tourments que donne 
généralement le mauvais état de santé des 
enfants à cette époque. Les Pilules Pink 
sont aussi bonnes pour les grandes person-
nes que .pour les enfants. Elles guérissent 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
sciatique, neurasthénie, douleurs. 

Files sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gabllrt, 23, 
rue Pallu. Paris : 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les 6 boîte-, franco. 

SI VOUS ÊTES ATTEINT DE 

HERNIE 
ne vous contentez pas de souffrir eu silence. 

Vous obtiendrez immédiatement le soula-
gement complet et définitif de votre infirmité 
grâce aux nouveaux Appareils Pneumati-
ques Imperméables et sans 'Resort inventés 
par M. A. CLAVERIE, le grand Spécialiste de 
Paris. 

Légers, souples, imperceptibles, imperméa-
bles, inaltérables, et pour ainsi dire inusa-
bles, les nouveaux Appareils de A. CLAVE-
VERIE sont universellement considérés com-
me les seuls établis sur des bases réellement 
scient.ifiqyes. 

I|s sont du reste recommandés chaque jour 
par plus de 5.000 Docteurs-Médecins et ont 
été appliqués dans toutes les contrées à plus 
de deux millions de blessés. 

Aussi nous sommes heureux d'informer 
nos lecteurs que M. CLAVERIE est actuelle-
ment de passage dans notre contrée, et nous 
les engageons vivement à profiter de la haute 
compétence, et des conseils désintéressés de i 
cet éminent Spécialiste, qui recevra, de neuf 
heures à quatre heures, à : 

Auoh, dimanche 10 octobre, b. Ambassadeurs. 
Mirande, lundi 11 octobre, hôtel Beustes. 
Fleurance mardi 12, hôtel de France. 
Villeneuve, mercredi 13, hôtel Gâche. 
Nérac, jeudi 14 octobre, hôtel de France. 
Tonneins, vendredi 15, hôtel de l'Europe. 
Marmande, samedi 16, hôtel des Messageries. 
Agen, dimanche 17, hôt. du Petit-Saint-Jean. 
Lourdes, lundi 18. hôtel de France. 
Orthez, mardi 19 octobre. Grand-Hôtel. 
Lannemezan mercredi 20, hôt. Gare (Cistac). 
Tarbes, jeudi 21, grand hôtel Moderne. 
Oloron, vendredi 22, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 23 octobre, hôtel de l'Europe. 
Bayonne, dimanche 24, h. du Panier-Fleuri. 
Pau, lundi 25 octobre, hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, mardi 26, hôtel Richelieu. 
Morcenx, mercredi 27, hôtel de la Gare. 
Blaye, jeudi 28 octobre, hôtel du Médoc. 
Langon, vendredi "9, hôtel du Cheval-Blanc. 
La Reole, samedi 30 octobre, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 31 octobre, lundi 1er, 

mardi 2 et mercredi 3 novembre, grand hô-
tel des Sept-Frères, 36. rue Porte-Dijeaux. 

Traité de la Hernie, des Varices et des 
Affections abdominales, conseils et renseigne-
ments gratis et discrètement. A. CLAVERIE, 
234, Faubourg-Saint-Martin, Paris. 

BOURSE. DE BORDEAUX 
du 9 octobre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 66 50; dito en 
liquidation du 31 octobre, «6 50. — ;i 1/2 % amor-
tissable, 91 25. — Obligations de la Ville de Pa-
ris 1876, 490; dito 1898, 317 50, dito 1899-Métropo-
litaine, 308 50. —Crédit, foncier de France, 630. 
— Obligations communales 1891, 305; dito fon-
cières 1895, 361; dito foncières 1903, 392 50. — 
Bons de 100 fr. avec lots 1887, 52 50. — Est, ac-
tions do 500 fr., 750. — Lyon et Méditerranée 
(Paris à), actions de 500 tri, 1.011. — Midi, ac-
tions de 500 fr.. 950; dito obligations 3 % an-
ciennes, 352 50. — Nord, actions de 500 fr., 1,212. 
— Orléans, actions de 500 fr.; 1,094. — Ouest, ac-
tions de 500 fr., 695. — S tez, actions de 500 fr., 
parts de fondateurs. 1,690. — Chine 4 % or 1S95, 
«1 30. — Egypte, dette unifiée, 89 75. — Portugal 
3 % série (100 £), 58 05). — Ville de Kioto 
1909, 492. — Saragosse, obligations 3 % Ire hypo-
thèque, 346. — Tannerie Bordelaise, 550. 

PAR 
LES 

Guérison prompte, radicale et discrète, sans priva lions ni in-
fections, de toutes les maladies secrètes — HOMMES S FEMMES. - M ans 6i 
sneess! - La boite et brochure, 4', Ph'>BLOT, 38. B ' ttrasbonro. TOULOOSr 

CADEAU*;: 

La nouvelle méthode de M. Demeure, l'ha-
bile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans aucune gêne ni inter-
ruption de travail un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les DIUS grosses et les plus anciennes, 
comme le preuve cette attestation, s'ajou-
tant aux nombreuses guérisons obtenues : 

«20 janvier 1915, Monsieur Demeure, 
• Je suis heureux de vous remercier, car 

votre méthode a complètement guéri ma 
hernie Je vous fais ce/certificat et engage 
les hernieux à s'adresser à vous. 

» CHARON.27. rue Amiral-Courbet, Tarbes.» 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M. DEMEURE, qui recevra de 9 h. à 4 h. à 
Périgueux, 10 octobre, hôt. des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 11, mardi 12 octobre, hô-

tel du Centre (Intendance),8, r. du Temple. 
Villeneuve-sur-Lot, merc. 13, hôtel Gâche. 
Montauban, jeudi 14, hôtel du Midi. 
Langon, vendredi 15, hôt. du Cheval-Blanc. 
Beaumont-de-Lomagne, 16, hôt. Boudilhon. 
Marmande lund 18, hôtel des Messageries. 
Mont-de-Marsan, 19 oct., hôt. des Pyrénées. 
Agen, mercredi 20, hôtel Central-Moderne. 
Tarbes, jeudi 21, hôtel Moderne. 
Moissac, samedi 23, hôtel du Luxembourg. 
Libourne, dimanche 24, hôtel de France. 
Pau, lundi '? octobre, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 26, hôtel Central. 

DEMEURE, spéc. herniaire de Paris. Cabi-
net régional 6, allées Lafayette, Toulouse. 

rOUI ARHETEUS 
"oi franco de 
lOijfr 'ttuttrê N' '•• t 

«'COMPTOIR NATIONAL °-HOffLOGER19" 
19. Rue de Belfort BESANÇON (I)oubs). 

Montr»»,Chronométre»,Bijoui,Penduiet.Or1èvrerl* 
MED D'OR Ooncoui-i officiel da l'Omar* sa Saufioee. 

DEMANDEZ 

BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
STEKSIBLE 

La Seule'^\ 
TROIS COURBES 

s'adaptant aux trois parties 
de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrer le mollet 

REFUSEZ LA BA 

! La Touriste, l" Qualité : Marque Or; 2" Qualité : Marque Rouge. 
\Bn Vente dansles Grands Magasins etbonnea Maisons 

de Chaussures, Nouveautés, Sports, etc. 
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Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOII 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

DU 9 OCTOBRE 
FONDS D'ETATS 

3 O/O 
3 O/O amortiss. 
3 172 
Etat 4% 
Tonkin -2 V, 
Tunis 1892 
Madagascar 2 % 

- 3%. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 8 Î4 

Espagne coup.960 
Italien 3 V, 
Japon 1905; 

— 1907 
— 1910 
— 1913 t 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolide... 
— 189 W94, 
— 1896.... 
— 1906.... 
— 1909.... 
— 1914.... 

Serbe 1895.... 
— 1902.... 
— 1913.... 

Turc unifié.... 

66 50 

91 25 
425 » 

76 10 
458 » 
84 50 

412 • 
442 » 

89 25 
76 70 
86 25 

77 50 
94 50 
76. 

496 » 
474 » 
455 » 

73 
59 75 

375 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 750 
Lyon»... 1019 
Midi !H5 » 
Nord 1210 
Orléans.......... KJHO 
Ouest 695 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Sarasrosse 

Etablissent de Crédit 
ACTIONS 

rîanque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de.Parie. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

4250 » 

821 • 

257 » 
370 » 
369 » 

VALEURS DIVERSES 
ACI lO.VS 

Métropolitain ... — — 
Nord-Sud 104 » 
Omnibus ........ — — 
Panama Bons.... — — 
Suez 391)8 » 
Suez civile 2780 » 
Aciéries Marine.. 1710 » 
Briansk ordinaire. — — 

— privilég. 280 » 
Botéo - -
Creud0t«........ 1870 » 
Gatsa ..........i 684 » 
Makewka ..... 
Naphte ....... 
Nickel 
Penarroya ......11305 
Provodnicb ... 
Rio-Tinto 11480 
Sels gemmes... 
Sosnowice .... 
Transatlantique .1 110 
Trêfileries Havre.l 252 
Thomaoo 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris ISBO 

— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899.. 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 . 
— 8 % 1910 .. 
— 1912. 

520 
369 
494 
489 
Ï68 

319 
3ua 
322 
342 
290 
Ï97 
216 

CltEUIi lOACllill | 
Commun. 1879.. 438 » 

— 1880 466 t 
— 1891 3; 6 » 
— 1892 341 » 
— 1899 34* » 
— 1906 381 » 
— 1912 libérée. 2<n » 

Foncières 1879... 4?i; » 
— 1883 330 » 
— 18S5 339 » 
— 18S15 3;>:) 50 
— 1903 395 » 
— 1909 205 • 
— 8 V, 1913 lib. 413 » 
— 4 % 1913 4ï0 » 
CHEMINS DE EEK 

Est H % ., I 340 » 
— nouvelle .... i 338 » 
— « % 327 » 

P.-L.-M. 4 % 1 439 » 
Fusion ancienne.. : 346 > 

— nouvelle . 312 » 
Lyon 2 % ! 321 t 
Midi » % 351 ■ 

— nouvelle....; 349 »: 

— 2 Yt 
Nord 4 % ' 

— 8 % 345 o 
— nouvelle ... 
— 2 y2 323 » 

Orléans 4 % 413 » 
— a % | ans « 
— I884„... ! 36t • 
— 2 y2 I 340 » 

Ouest 8 % ! 362 » 
— nouvelle.. 361 50 
— 2 W I 

Obligations l trang"' 
Lombard 3 % anc. | — -
Nord-Espag. 1" s. I 341 » 

— 2* série ! 336 » 
Saragosse 1 sèr.. \ 345 » 

— 2* série : - — 
— 8> séria i 330 » 

Kiazai-.-Our. 4%..| 315 t 
N ord Donetz 4 V2 j 
Vnlza-Bous. 4 Vi i 374 » 

Obligations Diverses 

181 utian tiers de 
Loire 5 % 

Omnibus 4 
Thomson 4 %.. • 
Transatlant. 8 % 

380 
4(9 
303 

EN BAIMQUË 
Uiuèpioviemie.. 
Monaco; 

— cinq"" .. 
takou 
folombia (Pétro 

les de) 
.Vyoroins ordin. 
Irown Mines.... 

Debccrs ordin. . 
— , prêt- .. • 

laggjersfo@te.ui. • ■ 
•:ast Rond 
■"erréire ........ 

. ! orsc s'noe 
loldiields 

s. on a -.. ■ 
\IocMerfontein... 
tondmines .... 
:hino Coppcr. .. 
ïay Consolidated 
'iKinsi 
-pies Petroieum 
.passlty Coppcr. 
f'I-arsis 
J'tah Copper... . 
•lutte and Super 
Vieille-Montagne 
[lartmanh.'..... 
LianosoS ...... 
Vtoltzof 
Malacca ....... 
Platine ••••*»•• 
Toula 

468 

9,0 

r :,• 
285 

68 
32 ' 

I .51 

I "-' 
152 

13 
IT 

I r,) 
I tu 
4<ja 

104 

1016 

ta 

m 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 29 à 27 39; Espagne, 5 50 ù 5 55; 

Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 91 'a 93; New-York, 
5 76 1/2 à 5 86 1/2; Portugal, 3 90 à 4 m Pétro-
grad. I 94 à 2 02; Suisse. I OS 1/2 à 1 11 1/2; Scan-
dinavie, 1 50 1/2 à 1 51 1/2. 

Marché nul. Fermeté des Rentes françaises, 
de l'Extérieure, -des Fonds russes et, du Rio-
Tinto. En banque, hausse de la de Beers. 

JL80RDEAUX 
Xa^ixicii IX Octobre 1815 

VEAUTES D'HIVER 
MCI D 11 D C rtrossecôle. nuances nouvelles, nf nn 
ÏC. LU U IlO largeur 110 c/m Le mètre J OU 
cm ne <''L\ LOI COUPONS DRAPS unis 
OU LU IL et réversibles, pour vèlemenis de fjlfjr! 
dames, larg. 130/140 c/m. Valeur 12" Le mètre U U U 
rUCUiflTTCÇ mélangées et tanlaisies, pour 
U il L I I U I 1 LO costumes tailleur, lar- Ofrn 
«eue i20/I30c/m Le mètre 0 DU 

nui nri IIV .lean-Bart, pour eniants. en très 
uilAruMUA beau teulre, garnis ruban ntnn 
chapelier, toutes leinies ù Qu 

Dfi| CR fTc ou CACHE-CORSETS en laine. 
uULulluv) manches longues, encolure |t 
au crochet, gris ou beige 175 

ni H M CO autruche du Cap. duvet large 
I L U lu L O et brillant, noir seulement. i f / p 

 3'75, 2'95 et I 4P 

CHAPEAUX mièct,ef ̂ .^..^r..?! 5'75 
p n i il n assortiment de Bandeaux, Plumes, 
UilAilU Ailes, Fantaisies, Fleurs velours ou 
métalliques, etc., etc. 

RM â HTC t II V -dames,drapcouleuret noir, oct 
IjlflN I LAUÀ lormesnouvelles. An choix 10 >> 
ni flIIÇCÇ velours côtelé, manches et 
DLUUvLO col haute nouveauté, toutes 
teintes La blouse llf75 

DnPU.t>Ç EDREDONS salin simili, rt f r 
rUOilLO grande taille, nuances assorties o 40 
Il 11 H ET Sris épuré, jolie qualilé : 
U U I L I La poche de 1 kilo De 500 gr. De 250 gr. 

M A MTE A II Y Olletles, lormes nouvelles, drap 
1)9 A rt I LAUA grisaille, marine et noir, 

(Augmentation de If par âge.) 4 ans 11*75 
7'©5 3'95 

P D A M 11 cno'x de vêlements, en très belle Colom-
U il A 11 U bia ou Kid très bouclé, torme 

i nouvelle Le vêlemen ,95' 
estra. Du 31 au 41, la paire PANTOUFLES 

SOLDE "laee- 'ronlon cuivre : 

2'90 
Aibma.l 'l O: Cartespostales.Of95;Visite,0,65 tLnAHrto 

Cm nC COUTEAUX de lable manche ftfjr 
OU LUE. èbène. lame massive. La douzaine L 10 

GRANDassorlimenl^e pe"eterie *™,ous |'rjPj 

Colombia, doublées satin ^ 

largeur f
 m

25 L'écharpe I6f75 lourreur, longueur 2»50. 

La pièce O' 25 PAMTQ la'ne tricot, pour militaires, noir O' OC 
UMil I O et teintes toncées La paire L ZO 

 — i 

LUNDI 11 OCTOBRE 1915 

Grande Mise en Vente 
BORDEAUX s 

VÀ 

UBLES-R 
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 

La vente des Tapis se fera 
au /er £tage 

Voir nos Articles de réclame, Dimanche, 
dans nos Étalages 

BANQUE JULES MOLINA *>CouFîiïiïa^n^ 
Souscription sans frais Obligations Oéiense Nationale 5 O/O. 
Prix : 94.84. Achat et Vente toutes Valeurs. Cbange de Monnaies étrangères. 
Paiement et Achat tous Coupons ! Mines d'or, Brésil. Pesos argentin et 
Buenos-Ayres, Autrichiens. Hongrois. Lombards. Américains. Hollandais 
et tous étrangers. Paiement à domicile, sur demande, par lettre, 
indiquant le détail d'un total pas Intérieur à 500 fr. — Service spécial 
des Coupons paiement différé. — Nous questionner par correspondance. 

FABRIQUE OE MACHINES A TRICOTER 
EDOUARD DUBIED & Cie- - Représentant : M. <iO!\ HUÉ, 

9, rue de l'Hermilage, 9, Caucléran-Bordeaux. — Catalogue iranco. 

38, Allées de loui-nv, 38 
DENTIER Perlée- fi-f^l 
lionne, garant! tfc# 

IAJNDI 11 OCTOBRE et Joars suivants 

GRANDE MISE EN VENTE DES 

i i 
Lainages, Soieries, Costumes, Manteaux 
Bonneterie, Fourrures, Couvertures, etc. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rue Margaux 
Fous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et, btennorriiagla par le 606 et les gérants, 
et les Rétrécissements par l'électrolyse. 

Replofijsrestge tous tissus en nièces^ 
lainesen èchev. — IniuogescotVect., 

teints noir, marine, prtins, etc. 
Usine LAÏASTE 

tt'.liVn.'KEKlI!, ». r. Lesciire itï 
travaux pour Confrères 

EïiT' 
BORDEAUX 

OCCASIONS 
lin Lundi 1 ! Octobre au Jeudi 15 Octobre 

RAVISSANTE BLOUSE nubienne pure laine de 
Reims, existe en blanc et 

toutes teintes, lorme nouvelle, garniture broderie Madère QtOC 
laite à la main. Valeur 13f. Exceptionnellement, la blon» O «30 
DP I P M CI I R flanelle veloutée, dispositions nouvelles, grand 
I LlOnUin co1 dernier genre, biais velours, coloris T! tr 
assortis, toutes tailles Réelle occasion, à / t>Q 
r»fl! nouveauté, organdi. blanc. 
uU L brodé à la main, nuances fines 

dessous ciel, rose ou paille 
- Valeur I'90. fit Or 

En profiter, à U 00 
lUPCDMCAD! CÇ Pour messieurs, pardessus caoutchou-
lm~LnillLADLL.Otès, coupe élégante. Valeur ont n 
59 francs Occasion à Saisir, à jjïJ " 

^ ES MÊMES* qualité supérieure, col velours. Va- /. rf .. 
ur 70 lianes Lundi i>0 " 

pour dames, tissu maille jersey garanti pure 
iaine, tous coloris et toutes tailles. AtQn 

La culotte 4- oU 
CULOTTES 
RIDEAUX guipnre. Affaire exceptionnelle. 

Hauteur 2 mètres Hauteur 1»50 

2<45 I'15 
M H 11 P II fl I O Ç carreaux couleur, p'militaires 50 c/m r)[ Qn 
lu U U U il U I HO carrés, très bonne qualité... La domaine £ gU 

POUR MLIÏVITAIRES 
Grand Choix de Chandails, Passe-Montagne, 

Cache-Nez et tous Articles de Lainage. 

A SAINT-PROJET 
83, 84, 88. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet). 

Fantaisies-Ailesavec mlnoc
^ie

auVp
»f»VLundi0'"75 

VELOURS de Lyon noir belle qualité. Lundi seulement 1' 95 
Laines françaises nuanctssu.pé:!eu:e.'.A0Lr,ivrI 7'25 
MISP PII VpIitP des dernières nouveautés en tormes velours, 
UJUOG DU » GUlb mélusine. teulre, lournitures en tous genres. 
RslVOn fiP 9 atrPtfOC Coiffures en tous genres, manteaux. najfUll UG LOJfOILCd ,-0bes, toilettes de baptême,cols mon-

golie et herminette, manchons, elc. 
IPariat 1sa.23.e1 oonourrenoe. 

Le Docteur DUPEYROUX, B, Square de Messine, 6, Paris, envoie gratis et 
franco sur demande sa méthode L J11.] J .T J11 «r.T J JJtvKlmonairct 
nouvelle de traitement des It'il»jHjSlTI laryngées, 

osseuses, ganglionnaires, pêrttonéales, cutanées, Coxalgies, Tumeurs 
Hanches, Arthrites bacillaires, Bronchites chroniques. Crachements de 
tang, aoec prsuces de l'efficacité puissante de cette méthode. 

fËNE FUME QUE «LE NIL 

ABRI ^ 
de JOUR 

ImpermeaDie, 0 
Nouveau Tissu 

et deNVlT \ S 

^4 %\ souple, incassable, 
t*1 remplaçant avec 

avantage le caout-
indispensable\

 %
 y\ ClOUC rÈpUté 

en Campagne. \x ̂  * \ malsain. 

Équipements ^ 

Envoi franco du \ \^ 
Catalogue sur demande \ Og? 

Dépôts : \ ̂  y 
MOTHKS Frères, 67, rue \ 
des Ayres, à Bordeaux. 
INGLEBERT, 55, rue d'Al 
sace-Lorraine, à Toulouse. 

Le Jour 
MANTEAU 

(Modèle déposé) 

PIANOS d'oooaslon. pre»* 
miers facteurs ' 
garan is, remis 
à neuf, excel-
lentes affaires. 

Plevel, Focké, Gaveau, Erard, Rriegelstein. Ventes de Pianos 
de tous facteurs depuis 25 tr. par mois. Locations de bons pianos 
depuis 10 tr. par mois. La Maison reprend en échange les pianos 
usés ou démodés. — Réparations garanties. 

Maison André DELMOULY, 17, rue Vital-Caries, 17 
Téléphone 1792. — Envol franco du Grand Catalogue illustré. 

CVDUII IC Ataxie-Paralysies guéries vile par le tîOt» 
Q! "rîllL.10 Ecoulem". R6trécissemts. Rétention, en 1 séance 
SEItO-INS 11 l'UT Annexe à PAC, 14 c" Bosquet, Lundis et Jeudis 

r^. DE PARIS A BAYONNE. le vendredi 15 oct., â 1 L, Hôtel Baderne 

nu PPPTDF rAbbé HAMON. Un rnL I faC possède le moyen 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecriret 
Abbé HAMON, St-OMER (P.-de-O.) 

HERNIE Nouveauté remplaçant Bandages. Envol a l'essai 
Brocfjure nratls.-Ecrini INSTITUT, 7 bis. rus Eugène Carrière, Paris, 

106, 108, 110, cours d'Alsace-Lorraine. BOltOEACA 

Ouverture ne ia Saison ÂUÏOM-H 
Lundi 11 Octobre 

et Jours suivants 

cbs^MESVESTÔNSÏssBS 
lanlaifiie chauds et solides: 
Pour HOMMES 29' 35' 45' 
Pour JEDHES SENS 27' 32f 42f 

PARDESSUS col velours 
Pour HOMMES ... 25f 35f 45' 
Pour JEUNES G Eli S 23f 32' 42' 
PANTALONS fantaisie, tissus 

chauds très solides : 
Pour HOMMES. 6'50 8'50 12' 
Pour JEONES GENS 6' 8' llf 

ief 

Très Grand CHOIX de TISSUS pour 
VÊTEMENTS sur MESURE 

COSTUMES OU PARDESSUS 55.60.70.80 
IMos Stocks de Marchandises constitués avant la 

hausse actuelle sur tous les Tissus nous permettent de 
faire bénéficier notre Clientèle de grands avantages. 

VOIR NOS ÉTALAGES -- Deianûer le Catalogue 

-^COSTUMES lofants j;saS™ 
10' 12f 16' 20' 

VAREUSES ANGLAISES ou PARDLSSUS 

col velours pour Entants : 
12' 

COSTDÏËS Norfolk JS* 
20f 25' 

CULOTTES seules c
bïeu°etle 

3' 50 5f 

FARET 
69, Cours Pasteui 
24. t. Tombe-l'Oly 

BORDEAUX 
TÉLÉPH. 29.33 

Tenue de Jour Transformation de Nuit 
LA CAPOTE-LIT-B AUDOU* c«mrne l'indique son nom, sert à deux usages: 

le jour, protège contre la pluie et le froid; mesure 1B,20 de long, 
avec manches et capuchon, se met sur la capote. La nuit, se 
transforme en sac de couchage, fermant hermétiquement tout le 
corps et laissant malgré tout le mouvement des bras libres. 

LA CÀPOTE-LIT-BAUDOU en tissu caoutchouté, souple, incassable, n'a 
rien de commun avec les toiles cirées, huilées ou goudronnées. 
Article sérieux indispensable aux soldats en campagne. 

La Capote-Lit.Baudou «flplit. (avec sac) 28 fr. ) J^^Ztt 
La Capote-Lit-Baudou seule isans le sac) 85 fr. f me„to.75 posfa/jjare. 

f'BANCO nous adressons C»f AIOGUE spécial pour tous VÊTEMENTS MILITAIRES. © 
Conditions spéciales pour te Gros ~ Livraisons immédiates — STOCK 

1 

it QUERIR ndlmlement ? Ecr.: Abbé SBBIRE, Ia>KbJea (S.-O.l. 
Méthode gratis. Pli" mousquet, 8, rue Saiule-i.alherine. 8, Bordeaux. 

Rue du Pont-Neuf 
PARIS 

La Succursale de BORDEAUX 
4, Cours de l'Intendance. — Téléphone 22-00 

se charge d'exécuter et d'envoyer 

itix Militaires 
sur le Froei 

et Tout ce qui 
concerne le Trousseau Militaire 

Envoi franco du C'A TA LOGl'E et <VÉCHA NTIl.I.ONS, 

. OUS EVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC L,A MEitVEIi.LÏESB 

Tisane Eâoui MÂTET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES. 

egit avec rapidité sur 

es les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étnuilemezt, plus de Maux de Gorge. 

|| NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morce les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Joint à set qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, toit à Veau, toit encore mieux au tait. 
lfr. CSO la boita chez tous las Pharmaciens. — Par poste : lfr. >s& 

Dépôt: Raoul MATET. 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

Nous rappelous aux nombreuses oersouues qui 
ont fait usage de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY que ce précieux remède doit être em-
ployé pendant six semaines au moment de l'Au-
tomne pour éviter les rechutes. 11 est. en è,ftet. 
préférable de prévenir la maladie que d'attendre 
qu'elle soit déclarée. 

Cette CURE d'AUTOMNE se l'ait volontiers 
par toutes les personnes qui ont déia employé la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY; elles savent que 
le remède est tout à fait inollensif, tout eu étant 
très efficace, car il est préparé uniquement avec 
des plantes dont les poisons sont rigoureusement 
exclus. 

Tout le monde sait que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
pruérit sans poisons ni opérations les 
Malaises particuliers à la 
Femme,depuis la FORMA-
TION jusqu'au RETOUR 
d'AGE, les Maladies inté-
rieures, les Varice», Hevio' iot-
rfc-, Phlébites, les divers Trou-
bles de la Circulation du 
Sang, les Maladies des 
Nerfs, de l'Estomac et de 
l'Intestin, la Fatbtesse, la Neurasthénie, etc. 

La JOUVENCE de l'A.bbé SOURY 
se trouve dans toutes les Pharmacies : ie flacon, 
3 fr. 50; franco gare, 4 fr. lO. Les trois fla-
cons, lO fr. 50 franco contre mandai-poste 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, a 
Rouen. 

Il est bon de faire chaque tour des iniections 
ayee l'HYGIENITINE DES DAMES, 
la boîte 1 fr. SB. 

( NoCCcë cbnten.ànl'rensetijncinehls ç/ràlts j 

Eilgerce portrait. 

Dans le Colis M Vos CSiers Soldais 
IVoubliez pas de mettre un Maçon 

D'EAU véritable m» CARMES " SERVANT1E " 
— Plusieurs siècles de renommée prouuent, i'.t SUPERIORITE — 

WMSPEXSABLE comme tX»R"iAL. Quelques gouttes dans 
l'eau procurent une BOISsso.^l Rafraîchissante et PURE. 
Flacons à a fr. el 5 tr. Envoi ranco nar posle. O .r 80 en nlus 
Pharmacie DES CARME& (SERVANTIE-GIIYOT, Parmachns); 

3t, rue Margaux, a UORDEAbX, et toutes Pharmacies. 

41 

4 

i 

fl H Wt-(«» Achat et Vente au comptant 
Paiement QQUpQQ§ Autrichiens, Hongrois , Brésiliens, etc, 

André, 10, place Puy-Paulin, Bordeaux 

iDAD jugement en date du 24 
rnil septembre 1915, le tribunal 
(correctionnel de Bergerac a cou-
fiamné la nommée PONTIE (Ma-
rie), épouse LASSERIIE, laitir-re 
à Couze, à 150 fr. d'amende et a 
l'insertion, par extrait, du dit 
(jugement dans, le journal la « Pe-
tite Gironde», pour vente de lait 
louillê de 30 pour cent. 

ADJUDICATION 
le 12 novembre 1915, des tannes 
Nécessaires aux hospices. Com-
Enunication du cahier des char-
ges à l'Economat, c. d'Albret, 91. 

lé 19 novembre 1915, pour la ven-
te des peaux, abats, suifs et os a 
provenir des animaux abattus 
en 1916 par la boucherie des 
hospices. Communication des 
cahiers des charges à l'Econo-
nat, cours d'Albret, 91, Bordx. 

AVIS 
^>rodrerle nationale de S'-Médard 

ardiens demandés pour sur-
veillance Jour et nuit, entre-

pôt à La Pallice. De préférence 
douaniers ou gendarmes retrai-
tés Offres k poudrerie de Saint-
Médard (Gironde). 

EM. bons forgerons et frap-
travail assuré. Rodri-Per.r%ent-RÔcher«au, Bègles 

A céd. gi com. vins gros et demi-1 
gros, vente 3.000 hect. par an. 

Bénéf. net, 16,000 fr. Facil mal. 

A céd. g» corn, bois et charbon?, 
voit., chev., tenu dep. L'5 a. par 

le môme. Bénéf. 6.000 f. Px 6 500 f 

B ains (com. de) à céd., qr riche 
b. log., jard. Bén. 1,000' p. mois' 

Prix 9,000 fr. On se retire Occas 
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine! 

W ÂRRQUY 16, cours de 
Tournv, 

prévient sa clientèle qu'elle a un 
grand choix do modèles, de pa-
trons sur mesure, des costumes 
et un grand choix de fourrures. 
Kenards silka à 40 f. et au-dessus 

FOIN. _ Rue du 
Jardin-Public, 239. 

C UIRS SEMELLE. Suis vendeur 
10,000 kilos collets et flancs 

3/4 T- — Laurent, 52, quai Bour-
gogne, Bordeaux. 

A il 12,000 bouteilles : Mires, 
¥• frontlgnans. champagnes, 

Lasserre, 24, ch.Clochard,'lalence. 

P iano Montai, bon état, à v. 250 
francs. Rue Maydicu, -i, Bdx. 

SUIS ACHETEUR tic vieilles 
bouteilles, lûts vides. — Jean, 

137, rue du Tondu, Bordeaux. 

aiiUBLES DE SALON à r. Bon-
1 ne occasion. S'adr. bur. jnal. 

Occasion exceptionnelle 
1 Qf« EUT contre bon-
inUkil I ncsghrant., 

ÉPICERIE «r^rST-
tenue de père en 111s dep. 40 ans, 
cédée à moitié de sa valeur. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Avec moitié au comptant 
Après décès (suee*iSion) 

iélé 20 kilomè.t. Bordx, 
coteaux Garonne, 4 

hect. vignes, 4 hect. prairies, 12 
pièces meublées, matériel com-
plet d'exploitation. On échan-
gerait pour villa Cote d'Azur ou 
belle maison en ville. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

DEMENAGEMENTS 
C-E3. NASH | 

(autrefois 72. C" Tournv). est transféré I 
SI, rue Fonrlaudejie, Bordeaux 1 

L.-Kijj"-. Tél. '£(>.? I 

A vendre pommes à cidre bon 
cru, bonnes conditions. S'arl. 

ii M. Hubeft, représentant, 17, 
rue des Mûriers, Le Majis. -

Sage-Femme Ire cl. Consult. Pens. 
Px uiod. Soins antisept Dlscrét. 
M"« Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

CAPE FEMME 1" cl. reç°i« pen 
unuC sionn Cons.. pxmod Mm» 
Parlant, 95. r. Porte-Dijeaux. Bx. 

> » 
» MESDAMES, *i 
* avec le B| 

SAGE FEMME 1" cl reçoit des 
pens..se charge enfants, 

mais, seule. Jardin M™ Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39" 
CAPE-EEMME diplômée prend. 
UnUC pension, t" époq. gross., 
p,lx modéré. Dlscrét. Mme Bou-
'erne, 192.c. St-Jean, pr.garo MkH. 

Sage-femme lro cl. Mme viarouge, 
Mussidari (Dordogne). prend 

pens., place enf. Discrét. absolue. 

Automobiles et Chars 
Huiles ef Graisses p' graissage. 
Padiras, 9. place Bourgogne, Bx. 

Icoltnîe Chauffeurs 
Brevet garanti Prix modérés 

Garage Midi-Automobile. 1.31-49 
71, Rue Fondaudège. Bordeaux 

A U Cliver et barriques, 57, 
S. quai de Paludate, Bordx. 

Pharmacie homéopathique, 34, 
Cours de Tourny, ' demande 

élève sérieux.' Faire offres. 

- du Docteur CHALK 

IzPouùredeHizUMMi 
—— Plus des Ride» ■ — ■ 
ni de Tache» de Rousseur ; 

Vous serez! 
toutes folies 
et toujours: 

jeunes 
Le ROSE LILY, S 

c'est votre BEAUTÉ PARFAITE. " 
Ph«* DETCHEPARE, 

è Biarritz 
Vents dans Pharmacie», " 

°arfumeries et G" Magasins ^ 

Avis de Passage 
La Maison BARRÊRE de Paris 

informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux • 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
et que 11. Barreyre sera dn i»« 
jgP* Bor

"* du 10 au ÎO inclus: 

frès bon scieur-limeur deman-
I dé 181, cours d'Espagne, Bdx. 

X* A. C A P £2 

fjU demande bons appiéeeurs et 
Mn ouvriers pour la pièce à l'in-
térieur. M-aison DARIC, 1, rue 
des Piliers-de-Tutelle, Bordeaux. 

0 VM Œn^0: 
l.encia. 131. r. XlV-Juillet, Talence 

EXPULSION DE LOCATAIRES 
à forfait, paiement remise 

clés, renseignemts intime-» i te 
Lamothe, r. Sainte-Catherine. 221 

A V 'Vw-'nn:,0"*" 2-0wTc^û-
M f • té 1;.,00U, px 23,0001; 2o ]«, 
2,900 fr., px 31,000 fr. Las, Journ. 

.UVRIERS DE CHAI dema^dé^ 
86. cours Balguerie, Bordx. 

un bouvier 
femme em-

ployée travaux propriété au chi-
teau Bellefont, et ménage com-
me domestique à la propriété Ec 
\tme Jean-Louis Faure, St-Emiiion 

A M Boulangerie 7 q» tenue 20 
o ■■ant.. Faillit,52,ail,Tourny 

Îemandées ouvrières sans con-
nais», sfiéc. 4)3, auai .Uueyries. 

PIANOS 
170, rue. Sainte-Catherine. 1,0. 

Erard. Pleycl.Gaveau Focké. etc. 
Nombreuses occasions Location de 
Pianos ueuls depuis 101 par mois. 

AVANCES sur titres, successions, 
signatures, llel garanties. 

18, rue Comiillac, Bordeaux. 

CÛVRÏIRES Sn^Ap: 
PRENTIES PRESENTEES l'Ait 
PARENTS sont demandées. Tra-
vail avantageux, assuré toute 
l'année. Usine Grenouilleau. 18, 
r. Dom-Deviéime, pr. l'Abattoir. 

VENDANGE à 
vendre sur la pro-

priété de CatrOS (Mérignac et 
Haillan, à partir du 10 courant, 
a is francs li s cinquante kilos. 

RAISINS DE 

VENTE RAPIDE et c^mm-. 
Jarry de Lacombe,52,Ell.Tourny. 

Tonneliers bons ouvriers dem. pr 
liage de fûts cognac. 8 fr. par 

jour. Baron-Feyry, r. "Poyenne. 

CHEVAUX et popeys à v. Hépt. 
Rte de Toulouse, 19 

élégant, beau son. pas 
chcr.2l.'j,Fondaudèffe,l«. 

MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ 

N'hésitez pas à écrire au 
Laboratoire Médical du 
Sud-Est à Saint-Priest 

| (Isère) qui vous enverra 
« gratuitement les 

preuves de la guérison 
de l'EPILEPSIE et des 
MALADIES NERVEUSES 
même de cas désespérés. 

Détective privé UftoH: 
ce en ret. Rens. confld. av. maria-
ges, divorces,.filature «t autres, 
réuss ass., forf., p. corresp. et s"1 

ivnd.-vous. Ec. 9, pl. Richelieu,Bx 

fllj achète belles fourrures occ. 
wti bon état, tous genres. Ad. j1 

J v. fonct. s. enf., pet. rev.,empl. 
■ et espér., phys. agr.. bon. éd., 

très hon., sér., ép. mutilé guerre 
38 a 40 a. ou s.-off. en act. sér. et 
bon, h. élevé. Emb. et réf. s'abst. 
Ne rép. qu'à let. sig. av. ad. Tr. sér. 
let,ser.fet.Eç.Bayonne,Havas,Bs. 

Confiseur sucre cuit et praline 
demandé 8.3, r, Salnte-Eulalie. 

IOCATIONS 
et VENTES MU-JOURNAL 

nlini Immeubles, Propriétés,Commerces 
^-p^ 13, Galerie Borde-laise, 12 

et dans tous les Kiosques. 

Fourrures Citroen, 6, allées de 
Tourny, .demande de bonnes 

ouvrières, mécaniciens. 

P rendrais boulangerie en loca-
tion avec promesse vente à 

Bordeaux ou aux environs. — 
Ecrire conditions Brau, .bur. jl. 

IllUEUT à vendre rue d'Or-
(JUeT3C.nl nano, no 214, Bordx. 

12 HP OELAHAYE 
joli torpédo, 27, rue Boudet, Bx. 

Vend : Bols de Pin chauffage 
par wagons complets 

P. FORCADE,45,r. d. Menuts, Bx. 

MASSAGE. M«beauté,dameenl. 
rides, teint Idéal. Reqs. grat. 

Mlle SIMONE,46, r.P"-Dijeaux, Bx. 

P IAPIERS PEINTS. Album f=°. 
Péacock Co,,0, r. Rolland, Bdx. 

CHEF mécan.-élcetricien, ay. di-
rigé Société, libéré serv. mil»., 
(Nonnaissant à tond la technique 
du métier, dem. situation. Ecrire 
Ménard. 27. rua Marsan, Bordx. 

Monsieur sérieux, bonne éduc 
actif, correspond, française, an-
glaise; anc. chef maison, ayant 
beauc. voyagé dem. place con-
fiance, secrétaire ou autre. Réfé. 
renc. I»"-ord. J Montagne b jl. 

Réformé après campagne cher, 
che emploi. Ecrire à George. 298 
avenue Thiers. Bordx-Bastide. 

On demande jeune fille de Bords 
désirant appr. service des posi 
tes, 23, rue Capdeville, Bordeaux, 

jouvreurs et zingueurs demam 
«dés 41, rue Trésorerie, Bordx, 

demande ouvrières para, 
pluies, 6, r. Judaïque.Pressé, ON 

ON dem- coupeurs et coupeuses 
vil au tranchet pour fabrique 
pantoufle, 18, cours d'Espagne, 

FiU demande au comptant gros. îl\, ses ■ limités chaussettes 
laine, caleçons, cache-nez, gants, 
ïambons fumeSi conserves du 
charcuterie, de légumes, thon, 
pruneaux, planches et sapins 
equarns, plateaux chêne, cou-
vertures diverses, peaux mouton 
en laine, galoches. Ecr. offres à 
Gazom, Agence Havas, Bordx. 

1,000 fr.. depuis le Pa-
lais-GaUien fi la rue 

Baraineau et Lechapelier. Rapp< 
20. r. Rocliambeau, tr. bonne réc. 


